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Le colonel THEUNIS, ministre des finances 
Lorsqu'on. prononça le nom de Theunis, à Bru.- Theunis s'impose. Plus exactemen.t, les circonstan-

xelles, quelques ;ours aprts l'armistice, il n'éveilla ces l'imposent. Tl est commissaire général du. gou-
d'échos qu.e dans un cercle assez restreint. On ren- vernement belge en Angleterre, el, par hasard, 
contrait Theunis, avant la guerre, à la Bourse, où il l'homme convenait à la fonction. Jaspar et Delacroix 
représentait la maison Empatn. Ceux qui le connais- font cas de lui et l'utilisent. Il leur sera beau.coup par-
saient le disaient trts malin, pas tou;ours commode, donné, parce qu'ils l'ont beaucoup aimé. En avril 
d'ailleurs. Fils et neveu d'officiers, ancien officier 1919, il veut rentrer à Bruxelles, s'occuper enfin de 
lui-meme, il avait repris du service, le 4 aoat, dan.s ses affaires: pour toute réponse, on l' envole à Paris, 
l'artillerie, son ancienne arme: et, Ici, l'on n.'avait où le tore/ion. brûle surl'au/el del' Entente/ A la Con.-
plus entendu parler de lui, pendant la guerre. jérenoe de la paix, il n'est rien - officiellement-, 

Petit à petit, les Belges revenant au pays, on ap. et ne peut pas grand' chose, beaucoup de mal ayant 
pren.ait que Theunis était devenu, d Paris d'abord, déià été fait. N'importe: il s'occupe de nos char-
à Londres ensuite, un.e esptce d'assez gros mon- bon.s, a gain de cause, et fait aiouter un mot, un 
sieur. On savait vaguement qu'il avait été chargé seul, au texte con.sacrant notre priorité de deux mil-
des achais de matériel de guerre en Angleterre; liards et demi de francs: le mot or. Ces deux petites 
qu'il avait fortement relevé /cl-bas notre prestige, un lettres valent a.u;ourd' hu.i cin.q milliards - d' espé-
pea compromis par une ou deux affaires /4cheuses; ran.ces .. · 
qu'il était gobé par les Anglais, gen.s peu enthou- A nou1•eau, il veut secouer le harnais officiel: on 
sias1es d'habilude, et que (chose plus {nvraisembla· le bombarde, par une singulière anticipation, prési-
ble) la légation de Belgique, elle-m~me, le con.sui- den.t de la Commission des économies. Il accepte, 
tait souvent. On savait, de façon plus précise (car voyant dallS ce poste la première étape de la 11oie 
/d les bonnes langues avaient eu la partie belle), qui le ramènera à Bruxelles: elle le conduit droit ... 
que ce petit ma;or d'artillerie en avait fait 1•oir de à Paris, où il arrive, en aoat 1919, comme délégué 
grises aux bureaux da Havre: les /onctionn.aires, de la Belgique à la Commission des réparations. 
galonnés ou non, tremblaien1 en recevant les lettres 7?? 
de cet officier tou;ours pr~t d offrir sa démission et Ce qu'il a fait au sein de cette commission, nous 
qui, redevenu pékin, eat été plus r~doutable encore: serions assez en peine de le dire. On sait qu'un 
lettres nettes, bourrées de /ails, et dont certaines mystère impénétrable voile les déUbération.s de cet 
con.stituèrent des réquisitoires peu ordinaires. En aréopage. Celles de ses décisions que l'on connait 
toute occasion, Theunls, l1omme d'affaires, homme sont rares, mais anodines. Il nous est revenu, d la 
précis, « marquait des points '" Il en marqua meme vérité, que ce secret pesa fort au colonel Theunis. 
aut;ement que par lettres, et l'on parla beaucoup, Il Celui-ci, ayant eu le bon. esprit de choisir po11r ad-
Samte-Adresse, en 1918, d'une conversation, par join.t un ;ournaliste, apprécie à leur valeur la presse 
m?me~ts bruyante, dans laquelle l'ineffable Grune et la publicité (qui le lui ont bien rendu, soit dit 
P1er n avait pas eu le dernier mot... sans reproche). On se souvient encore, cl l'Astoria, 

Dès le retour du gouvernement cl Bruxelles, d'une sortie fameuse, dans laquelle il prédit d /'as-
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stmbUt ébtrluél une fin prochaine, si tUt per~istclil 
dans sts mé1ho.1es archaiqaes de trav.ul tl s obsti
n.lll d g:JTdtr un secret dont seules bénifiaer<utnt 
sts ni·ales. 

Ce qu'il fil, nous l'ignorons donc, el noire co~
scitnc• dt 1ourn.abste nous force d demeuru sctpu
que sur ce su1e1, 1u.sqa'd plus ample informé. Mais 
on nous affirme qu'il le fit trts bien. Il dirigeait une 
équipe recrutée dans tous les milieux ( of/iciers, avo
cats, industriels, fonclionn'llres), qui fit bloc sous 
son impulsion et ahum !es autres délégations. Elle 
apparcussait hétéroclite, bilingue et homog~ne. Elle 
baragowncut langlais el ascut soui·ent, par contre, 
d'un /rançili.s doriUux. Elle tra11cu1Jait d toull heurt 
da 1our et paqors de 13 mut, le d1maiicht comme la 
umaint. 7 ou te d.lscllSSIOn la UOUl'i:ll 1011/01:/S prête. 
Lts renseignements techniques, les documents pré
cieux ,.,., chez ~Ue qu'on les cherc~t. et qa.JnJ 
quetq'u·un a1•1111 égaré un papier - mime unique-. 
sa première idée était toujours: u Demandons-~~ la 
copie d la dt!légatwn belge 11. Le plus drôle, c est 
qu 'Il la trouvcut. 

Quant au délégué meme, il commença sa carrttre 
d Paris tout doucement, comme Il avait fait d Lon
dres, inten•tnant peu en séance, arrangeant les af
fcurts si1ns en avo11 l'air, au cours d'une coni·ersa
tion /amilllrt dans un bUTeau ou d la fin d'un rtfiJS. 
JI affectionne un vieux provtrbt qu'a ini·enlé son 
tx-parron Emrain: « Le pl.us malin est celui qui a~
trape l'autre ~- Il le mit mtTl'tiUeusement en prall~ 
qiu. Au boui de quelques mois, toul le mon.1e sa1·a1t 
que, s'il y ai·a11 une question technique difficile d 
dtbrouilltr, une question de personnes délicate d 
trailtr, c'étatt Theunis qui y réussissait le mieux. 11 
parlail français avec les Français, anglcus avec les 
Britanniques, affaires avec les Amêrtca1ns, el poli
tique avec les Italiens. Aprts quelques semaines de 
séjour Il la Commission des réparations, Poincaré, 
chaque fois qu'il prenait la parole, SI sar qu'il fût 
dt son discours et de ses idées, regardait avec insis
lance le dllégaé belge, romme pour demander son 
appui. 

Mais les réparations touchent d bea:zcoap de do
m.unes, et beauœup d'assemblles autres que la 
commiuwn s'occupèrent de la partie 8 du Traité 
dt V.rsail~s. Notamment le Conseil suprbne. De
puis un an, Theanis fat de tous les Conseils suprt
mes, auJomaliquemenl. Londres, San Remo, Bou
logne, Spa le l•irent u conseiller technique du mi
nistêre des affaires économiques 11, effacé et influent, 
apportanl chaque fois dans les débats une autorité 
accrut. Ce diable d'homme éttUt né po:Jr ces réu
nions, oü de gral'es questions sont traitées par des 
gens qui nt les ont en général pas élud1üs, oü il 
faut èlu rapide, sJisir l.es occasions, changer au be-

soin son fusil d'épaule, oil tout commence par des 
Jiscaurs el où tout finit par des chiffres. A>'te son 
coup d'œil, sa mémoire, sa capacité de trai•cul, w 
prodigieuse /acullé d'assimilation. il /llt Id dans son 
élément. Quand on le /élit1lait d'an succès obten~, 
iJ répondatl: • C •est bien plus dur de gagner sa vie 
à l.a Bourse . 

C'est ainsi qu'on vil Lloyd George demander d 
plusieurs reprises les avis du colonel Theunis. C'est 
ainsi qu'd San Remo Millerand, Millerand le san
glier, revenait brusquement sur ses pas p_our lui ser
rer la main et lul dire, doucement, gentiment: n /• 

vous en prie: pensez d la France ". . . 
Qae tout cela iJllJt sans heurts ni 1aloll5leS, ce 

n'était gatre possible. Et les embüches ne manqut
rent pas sous les pieds Ju " colo~el " tant d Br~
xeUes qu'il Paris. Mais c'itJit tou1oars le plas malin 
qui attrapJit l'autre - et Thtunis ne fil! pas attrapé. 
AUtgre, bon garçon a1·ec les camarades, la dent 
prèle (et comment) pour ceux qui tentillenl de 
l'égratigner, il était introduit pa~tout. Rue ~e Rivoli, 
au ministère des finances, 11 était de la mlllSOn. Les 
gens de la Treasury le choyaient. !tteme à l'ambas
sade de la me de Berry, on devait bien ouvrir les 
portes toutes grandes d cet homme qui connaissait 
Berthelot aui s'~lait rb•tlè .. maleh " pour Lou
cheur et 

0

Poincaré, tl qui t.!lt!phonait à Jaspar les 
norn•ellts politiques deux 1ours avant que l'ambassa
deur les icril'lt, en grand suret diplomatique, d Hy
mans. 

Therznis, p<u J peu, tta.t devenu an gros, IT~s 
gros monsieur. Et, tout naturellement, lorsqu'on. 
constitua le nou1·eaa cabinet, on fat amené d lw 
offrir, aprts l'af!i1ire branlante de Londres, aprls 
l'affaire peu stable de Pans, une affaire au regard 
de laquelle les deux premières étaient d'une solidité 
de roc: la restauration de nos finances publiques/ 

fi accepta. 
??? 

Theunis réussira-t-il rue de la Loi comme d Indla 
Hoase ou d l'Astoria? Dieu seul le sait- et encore/ 
Delacroix lui-mlme hésiterait d a1·enr.ll'er an pro
nostic. 

,\lais ce que nous poui'Ons nous demander, c'est 
p-0arqaoi Theunis a rtussi iusqu'ici? 

Parce qu'il a le sens des possib1liiés. 
C' esl ce sens qui lui /ait vo11 dans une affaire, au 

premier coup d'œil, la limite qu'on ne doit pas 
franchir, les concessions qu'on peut se laisser arra
cher. Se battre pour un mot r jamais; pour une 
idée~ souvent; pour 1111 r11sullat r toujours . Pour un 
ministre des flnancts, c'est une précieuse dispost
tion d'esprit. 

Avoir le sens des possibllitts, c'est..a-diTe voir les 
choses dans leUT i·rait perspective, ... ~·ec leurs di· 
mensions réelles; savoir qu'on n'a 1amais tout d /aiJ 
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raison ; se mtttre dan.s la peau du voisin oa de l'ad
verSllJre; ne 1.imais croire qae c'est a.rnvé et remuer 
ciel et t.:rre pour que ça arrive ••• c'est sa force. 

C'est elle, très probablement, qui, dès le premier 
;oar, a /rut apprécier ce Wallon /rancoplule par 
les Anglais, grands amateurs de transactions, épris 
du givc and take. C'est elle qw l'a merve1Ueuse
ment sen•i lors des réunions interalliées. C'est elle 
qui l'a gardt! 1usqu'ici de toute exagération - et d 
cet égard 11 est demeuré un vrai Belge. Homme d'ac
tion et homme d'idées, intelligent et malin, énergi
que et pa.s enttté, ayant du bon sens et de l'imagi
naUon, le cœur sur la main, mais la main leste et 
la langue plus leste encore, il réaüse un assemblage 
peu banal. A1outez d cela, mémoire étourdissante, 
culture gtni:raù étendue, don de /Ongier avec les 
chiures, fatul1é de s'émouvoir d fonJ, don d·émou
voir les autres, et vous vous trou1•erez en face d'une 
mécamqu1 hu11WJne comme on en voit peu, acllon
nie par un moteur qu'on ne fabrique pas en sériel 

C'est un men•eilleux homme d'atJaires, parce 
qae, pour lui, la vie et le monde ne se bornent pas 
au.x affaires. A Paris, la lucidité de ses exposés, l'ai
sance a1•ec laquelle Il passait des petits détails au;~ 
grandes idées, la simpùcrté émou1•ante avec laquelle 
il parlait de notre pays, avaient conquis mt!me ceux 
qui combattlJlent ses tnèses. Et qu..ind on discutait 
les textes, cet industriel, seul en présence de quaJre 
avo.:aJ5 (héla$/ ow, quatref), ne fut 1amais le der
nier c) la replique. 

Dès le d.:but, il montra qu'il a1•mt une très haute 
idée de son pays, et mème du pays des autres. Ça 
n'a l'air de rien, mais ça /ac1Ute beaucoup les con
versations. 

Ses défauts~ un très sale caractère (tout au moins 
il s'en vante), une vivacité plus que méridionale, 
des colères aussi fréquentes qu'excessives et aussi 
courtes que 1•ioltntes, un débit pressé qul fait jrtmir 
les journalistes, des idées plus pressées encore que 
son débit, un cerveau en perpétuelle ébullition, une 
écriture que lui-même est incapable de relire. 

Ses débuts, au ministère, furent épiques. Il i•ou
lait tout i·orr, tout apprendre, et, de fait, 1amais on 
ne connut ministre si rapidement maitre de ses dos
si.ers. MllÜ le passé ne :ai suf/iSlllt pas, Il songemt 
à 1' ai•enir: il tlabora11 des réformes, écha/auJ/llt des 
pro1ets. Tout ctla se traduisait en quelques mots 
hdcht!s, 1cUs c) la Mie, d1.ins la fièvre en.Ire deux 
visit~s. la seconde visite partie, un nduveau projet 
v~n?it se greffer sur la dernière parole prononcée. 
Visites, le/Ires, scandales, projets de loi, communi
qués, 11npdts anciens et nouveaux, se confondaient 
daru 'l torrt'nt de cette éloquence monosyllabique. 
Un des Stcrt!tairts, au oout d'une semaine, se tenait 
la Ille à deux m.iins en gémissant: " Il est affolant J 

Depws hait jours, il n'11 pas terminé ane phrase: il 
ne parle plus qu'en incidentes! .. 

'" Signe particalier: le colonel fheunis ..• n'est pas 
colonel. 

Il fut cc de réserve pour la durée de la guerre " · 
Mais l'administration militaire, ayant 1ugé sans 

doute que le cadre " de n!scri•e pour la durée de la 
paix •> comportait déià assez d'officiers de valeur, 
s'est toujours soigneusement abstenue de l'y in
~crire. 

Après tout, c'est peut-être un dfücat hommage. 

···························································· 
LA GRANDE MARQUE S!NDEM!N 

En dégustation 
dans les 

BONNES MAISONS. 
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qui vient de publier des mémoires 
Mon général, 

:.ous avons lu 8\IX le respe<l incompréhensif qui e>t le 
11tltre le ll\re pond~reux de documentation militaire que 
cun•lltucnt vos m~moirea. .• ~ous &\Ons, en temps de 
guerre, l'att1lude qui ~orl\Ïenl Jevanl tout gérleral; noue 
r1'<trl1on' la pos1llou 1:1 nuua Ji.ons : \Ion gcnéral, vous 
iltl rau;on. 

Vou, a•u donc eu ra11011 tanl que vous a,·ez élê un chef 
m1htaire en acli\11~. ce qui oc \fUI pis ditt que •OU• ne 
l'~ltZ l'a' eu aptt5 OU aianl. lla1I noire IDU>mpttence te 
rku>~. 

D'1utre part. nou, ;11 on• tu une con>ersation avec M. le 
gén<ral d~ Selliers de lilorarmlle, gendarme et gentil
homme, ol il nous •emlile •u mu1n> lei qu•it pur ut 
duns notre bureau, que le gcntrlhuuune contrc-bal~nçorl 
heureusement le gendurme. 

Vous el lui, vous n'étl'8 pos d'accord; vous, 1•ous avez 
Jt JIOrtisans. Plus que lur. tlou> cl tout le mu11ue -
1·oudrrons bien ~a1oir qur ~ rJt;on. pane qut, cnlin, 
t'"5t nous - el tout le monde - qui a1on, I~ plu> c.opé 
d~ns Celle !actée guerrt. 

:.otre rOle de journalitt~ 1<1lid~menl mu,eléio pendant 
quatre a~ est de demand,r poliment dt .. nplicattùn• .ur 
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ce qui nous ctl arri•é et que nou_ onunuon! à payer trèl 
cher. :'illU a•on5 poll!!é no, plu! illo•lre, m1h1airts à 
du conlroHrtea d'oil, on peul bitn le dire, loulu la lu
mi~re n'a pas ja1lh, parce que ltl lfmoi~gc• con1rad1r· 
101re~ ne •ont pa• rttUeillis au moment qu'il !audraat. 
~ qui nous dhre. c"est de ~oir que le! qutthon1 de 

peuonoes oDI pu lMJir tant dt plac~ dan! c"' relauons de 
chef• militairo, <iu la moindre erreur 1bouti•sai1 fi dt! 
milliers de cada•rt~ d'bommtl' lfrla• ! n't•l-<>n au•!I 
<(li'un homrue IOU' la cuira~ (•)ml>0llqu1•) du chl'I, qui 
df.rail le s6parer Jcs passions humainr· ? ... 

El quelqut cho•e nous aba•ourJit enrore plu•. \'ou~ re· 
1•r0<hez au premier ministre, el bi•n ju11,men1, lit ne pa• 
10115 :i•o1r dit, quand 11 •OUS in1rodum1 li l'élal-major, et 
qu'il 3\"ail rh~ld à 11 Chambre un 8n rlu• tlll: 6 U\Olf 
que lr.s \llClllllnds pou•aient jettr en une nuit :.0.000 hom· 
'™'' sur Ltfgt. flh·ilition grue, clle manqua ~n• doute 
li H>lre jugcmul !l Mir' ilb'iuon? .• 

,\bi• no~ la ,,, ""'· 1 • < ! 10111 le mond• b cor:· 

I.tes fillettes 

Rectification 

D'u • 1 1 < \1. Carton de \\ iarl, 11 r.'·ulte I' 
premier mint•lre n'a pas (~lic11~ .loi. ru«-\mou pou 
• l.tllre de ~IR1que • qlà a paru dam Lt Jltrc11rr d• 
1 ra>Kt, tl ou 11 hou•p11lai1 li. Jupar. 

!nuhlt de dire l• ,...ntimenl d• •all•far11011 n1ec lrquet 
11011• tnrrgi~lron' I• rectif1ca110~ il• \I Car Inn •lt \\ rn11. 

~ 
Léiion d'honneur 

\, tr• .11 \ ·h• '· Lambilh<olle •1ent d'rtrt: 1.11 chr111 
her M la Lr~1on d'honneur. li n'~aan que ttmp• : l.1mb1I· 
lioue. •! ~1 •T111, n·~1ait ru t• ~qu~. n1 l'olonai•. m nam111· 
E•nt, n1 r~•~ smmanaphile. ni flollandai• ni betleau. Il 
hll 51m('ltm•nl un Bdge. lo~al ami d" la rra.11c~, au t. m1•• 
''" rela n• raprort11t que db ~nnu1•, ri ron rnfluenc~ d"n• 
I~ région _dti Yon• •il énorme. Inutile dt dil"f' que, ptndant 
1 occupallon, 11 ne connut pas qn• d•• inalant· tlt •l;rlni1~. 

l.a France o I'"~ une dell 

\!!lif!3C ?> 
Paueporta 

~os JiW·rtnh·~ réflexions à pr·opo• cl•'ll pa••~11n1 le 0111 
1tnco11lr~ l'a•-rnllmrnl unhersel: un •rai cucr•·. quoi! r-1 
la pre•~e a muché comme un •eul homm~. Crprntlant, ça 
r.e culhl pa•. :\01 maitre,. tnll~hl• •lt la 111ani~re rorlt 
•j1k11ltmen1 •1•·à·n• du ~o)a~e11r 1nc.!l~n•1r, ~ croient 
•tgagf• d'hunntur à fair• rectT01r lt loun!t• p<1r d.- ar
•Ju•m• t! JH 1•nJ1rmeo.. 

nai;• .. , ins qu'aucun minutre ni Mput.! commit une 
mdi>tréhon •n Mire !a>eur. car car l'un Je nou. li 
pré. i•a11 d I.• , ommcnta11 Pli l!JO:., annee de l'e,pos111on 
de Li~;ù .i ol'mquiélude.s ,J'ori21ne marocaine .• 

En lllOS, mon glnt1-al ! et a•ec d , detaih ! on •J\a1t lt 
nombre des aulomobik•, ltur groupement, leur marche; 
c'eiait le kc:ret de pohchintllt. MU> Toulon• dire da b 
prts..-.! - ctl• n• dt\1nt le teeret de lL de Broqu.» 1lle que 
•rpl an< aprh, •I cr ne rle\lnt 'amai•. tli1~1·ou•. Ir 
,,;tr .. . 

La concl11~1nn n'e•l pas qu'il f,1ut laisser au~ journau\ 
le soin d>' pn1pnn·1 la guerre, m1lÎ• que les géoérnux pPll• 
wnl ~1011 mh·n··t Il lue f,., Journ,1u\ ( l) et qu~. d.·1-.rnl Ir• 
Je;;lin. la l.onnc •olont~ du plu... humble égal• p.ufo .. , en 
Pllicacu~, c~lle du pfu, h1u1. 

Car nou• 11~ douton• pa•, mon a• nénl, qot .-ous n'a•tt 
•oulu ~U\ft 13 p1tne •I qut •ous ne voulitz la uurtr 
enrore f'OlP.QlOI PIS 1 

~111 n '"' 'I' • I' ' t·enlè Ira 

ROBES ET MANTEAUX 

BnuclJa (T'1. B 5140) 
Li*-Namur 

t, ..;;1 mai111e11an1 au' 1n1t!ru!f• • montrer qu'1h St 

paieront sur la eur lt• rt•j)On!lblt;:, du torl l•il • Io fiel· 
;!ique. \u li,u d• nou• ~crm~. br•\U g~n• d'O~tenJc. rn•· 
ni!.-itz. d IOU• rafeht-r• tl TOU• ht.!eher;.. ri \OU• hnm· 
m1" de toule< 1 • e1pan•1on! ! • 

Et ~ •ou• arrHa p_, a l'vLjecuon ah"llrdt qu• l•• 
l!ulr~ gou•trntmcnl• ront aus•1 mt:.!le~ que le nôll"I'. :'1 
c'e<l la lldg111ur qui. la r•rmi~~. donne rex .. mple dt" la 
courloJ'Î et •hl l·~o acc•1<•il r't' 1 el!P qui en pro!11rr: 

??? 
L~ Gl'fflRF t:sr DErl •. lllfl: E.\TRE LE UT// " 

fT l' IRTllRIT/Slll: 
L'drldr UrllfU" , 1, • ur,I " ru• ' d· loul [, mal. • tll• 

lui~nl •Il M'IOrdr" ', 'snt . .1lh1ot contenue dan• le 
l.ITH \L. Bu•et le LIT fi \l tl ~ou• rtstertr J"m• •I 
~ouplt. 

l:l" ""'• .. .-1 ... ,. .. """' ""' ~1nb11•!t'ment< R. P\TTOI. 
11 r •r 1 •11••11 , 1 1 - 1,,.. rharmarit· 

Ce bon M. V an Cauwelaert 
Il n ,f li • \ 1 f le la commi~ion di• 

;.flan'"' e\lu1eurtt, quand ll. Ja•par ~xphqua l'all1l11dt 
du gou\fmemrnl • propos de l'incident de 1'ambats1dr 
de rraoc~ 11 1 dklar• que oie IOUI ccla il rfsuh11I que 
les rr~nç.11• • t Io· ll1·l1ff> n·" ,;, ni ra• la m~m1 li{ 
de cornprN11li1• 1'.1rçord mtltlMr• 

Qu'est-ce A dire'/ Y aurait-il dr~ Brlges qui complenl sim
plemenl qur 1'~1·ror1l doit Io•, ù1sptnser de défendre leur 
pais en cas tl• !.ttow cr qui s'1moginrnl que Ir• fr•nç11• 
ont •Ïmpltmtnl prom1~ tle ~enir nou• parler secoun •111• 

4111~ nous •oron• obli•b à aucun tlfort ? 
C:e •• rall, cela. l:i •a-.aluf. ln peuple qui abaodonrie • 

un 3UI~ li d#l•n!~ t!I un ptuplt l"bu. 



Fourq uoi Fas? 

La ruerre de Lophem et du Havre 
1 a bta, . , c ·•· . 1r 1,.., 11 · ,.,. • d" '.1pporl de la com

nu,;ion, 11 ~t certain que li. de 8roque•1lle se tire .• 
--0n honneur cf• celt• h11101re. Tout Je m~mP, ~~• ad\1•rsa1-
re• onl l'I~ 1111 p~u fort, tl l~ pubhc impartial commence â 
•oupçonnt•r •1ue •Ier 11~1 e h-. i:tn~ de bonne foi q111 0111 
\oulu 1inrén·rncnt la•er le linge ~•le du llavrP, il y a crr· 
tains intlrN1 obscurs dont ils ont été le. in&truments. 

.\u loml, c'tet la ~u•rr< du gouvernement du IlaHe con· 
lie celui de l.01•hem. I.e gou•ernement du IlaHe a lait pa• 
mal ile ~ollucs. C'est entendu. Le Ifa,re ce fut l'émi· 
i;:ration, "' fui Colilcntz, avec Ioule• l~s petite•se.,, 
1~11~ lt! 111hc11I~ J'1111 ~''"'"111tment 1•11 1•ul et que I•"' 
;.:s_zanlt"J•i11"'5 t\r11r1111'nl:oi JU\f)Url.i il ~lait mflé tllpai.. ... ur11L 
\lais le ~011Hnic111r111 J,, !.oph.-111 n'J pa- lat! 1111e11,, l.<>111 

ile rtf.·1er li• lll1»lige international de la lld~iquc, d11jli 
• ornpt """' pa1 1111elquc~ mola•lt f''"' Iton ai~''· il l'a lai"~ 
• ·amu111d111 encor•. 

11 n'a rbolu 111 la que,t11'>n de l'E•caul , 111 la que~t1011 
du Limbourg. 111 la qu~t1on du Luscmbou~: •a promt>•~ 
inumpnllte de crttr une Unt\·ersité namaode a r.:.>sw;cit~ 
le llan11ni:ant1•me rabique, qui paraMait fraf•Pé ' mort 
1•ar la tr1h1•011 dt! aclnistt•: par wn incurie, pour n1· 
l'a5 ·t.~e r•lus, 11 a pt'n111s le honlr ··~ fi ,ofi.- J,., mark,. ftlll • 

bour>~· à Ir. U?5 au lendemain de l'armi~tice. de prendr, 
des prnporllons ms~nsées, ce qui nous met, vis-à-•is de• 
.\lli66, dons un~ poai tion singuh~rcment embarrassée; 
enfin, il n loiss~ aoboler l'ormile ... 

\'011• uu lulnu qui apparait un pru ronimr lù JU>lir.c9 
lion Je \1 de Rrottuenll•. 

\u•51 loicn l'hi•l•iir~ d~ 11 con,hlution du 1ouHrneme1ot 
Je l.oph~111 n'est pas beaucoup plu• relui,ante que celle 
de Samtt>-.\d!'fsu. On la raconten san• doute un jour, tt 
l'on aprnndra que lts moyen· tJ11plo)l• pour tpouvanlcr 
le roi a\n: l,1 mcnact d'un bolch"i•me imuinaire. à ~ul,• 
1111 de rendre md1<~n< ,},!. !· • :rand.! hornnie• du comite 
national, "' lui w1t pa' l"ujou1' dt> la 1•ln! grand~ no· 
ble:';e, • tJlllme 1!11 Bri1n1l. Sa'll, douh-. il n\ aurait dans 
1001. cela qur qudqu~• anecdo1. •, proprt' A amuser Io• 
c111 tt•u\ , 11,,. pè11I' "ôlt• de l'hi>loir., ,j le gouHrnement 
ile Lo1•lw111 11011• D•DÎI donné C·· q11'on poll\·ait attendre dt• 
lui. \Jais •• • Ji'f~n~ur' en -ont Il plaider l•s rircon~tan· 
c?~ a11t-nu1111trs ri .\ nous fai1 e ob,eivcr que le' cho~~· eu" 
•Cnt pu aller phi! m~I E1 puis, il ~vait tant de bonne 
1olontt 

Lea aavona Bertin aont parfaita 

A qui le tour ? 
On ht ,1,,,,, v1 f'/art d~ Grhr; 
11 ne •'•11 l•nl qao d4 quatre ans J'Ollf que l'a..u.tre c""tric. 

du • r...,,~ • •l de • L'Aj~lon • ao:< ""° or1oi4mitt iw;.r.. 
iu.11 .. adeuo do doau am n J.....,,,., Granier d• !&ml. L'aride 
cl:ionolot;ie a qDOlqadoio - 'loqatnte 

Donc, lonque lltj..,. monrat, S.. amis d~ """" S.rali Bern 
l:ard1, cnign&111 de la l:apper ~retl>elD<1>1, "" '"""'°"' 
commeul lui •lllll>ll<ff la _,,,.., noonlle, et ilo •• rmW•nl 
l'll pttt.aut!ona ora101,..,.. Yai1 elle, t.o inlerromp&nt Io plut" 
.sunpltmctnt.. Ju mo11Je : • Quci! dit·elle, tollf' Ml morlê n'f'"IL·CC 
PMI• 

El de •• let1h1 voh d~ n16\opllc, 06 •llo •emblai~ moltro \oui 
ce qu'•ll• pt•U•••\ de philooophique n'•ign•lion à l'i116v11Ablo ' 
• Eh liito 1 ('fit ·lut (lllt:, c:'CM1. malutcnant le tour de Jeann,, 
Cnln.ier ••• 

??? 
Au Cê1da \rh!hque 'l"'~•t n Jean 1.audy, du :!S jan· 

'itr au 6 ltvritr. 

la paille et la poutre 
tn mo.•tiqua.ire n"e;t p •- un capllali!te: au~!Î a•·ons

nou.s r;_>garde &\te jo1 k-" !;l'llld! cour< de batfP que le 
nu1mtre d"Etat 8,,rtran•I am'nait, dan• lt Ptuplt, aux 
mfArur' adminislnt•urs tir~ ~odNtl, romme1C1alts, qui 
pr1•h'\rnt des bénéfices r~ag,re•. 

\I. RNt1~nd n'a pa. •on p•r>'il pou1 dèpi~IH les béni'· 
l11cs ~ .-e Sherlcx·k lfolmès n'a·t·il pa~ décou>ert (I.e 
{'011/t du '22 no1eml11c t!l20) •1uc les Charbonnages de 
Rts'•"· qui. en 1919, u'a\'aitnt pa• 1hstribuè de di\'i· 
•kml•'. carha1ënt leur gain 'flU• IA rubrique • cr~dlleurs 
t'll romptP » ! 

f'ort de celle découwti'. 11 a taM doute donné le tuyau i 
f,1 Sa.01111•ri<· X. ; fCll>'·<i, •1111 •Îent tl>' J•uhli•r •on bilan 
011 ;;o jJJin 1!120. n·a,.cu•r, (11 tffet. qu'un b~néfice do 
l,UOl.loOO francs: 27 p. c. •11 pri\ artuel du sl\on. ce 
11'1·~1. •11 effet. pa• .-rr.1able. thrrrhon• donc plu~ loin 
\lt l l'oiri f;l rubri11ue • rr~•hlrnl"! d11rr5 : 26 million• 
i 1 i uoo Iran<< •· c, •t li uns doute que l'on carht I• 
IJ.lnHire. 

RNahh--on, donclt• lait•, d'•prè! I~ m~thode Bertrand: 
no 1• tromon, plus de 2!1 million~ de bén~lk", pour un ca-
1•1tal dr :,.!lLI0,000 lra11c! ! du \50 I'· c. ! tt nou~ alloo• 
1o0111 oir crier. .i noire lour : • I.e mini~tre capitali'I• 
lf>nh • Id na lion ! • 

STOUT ET ALES 
Met l'ême en joie 

Cam me Pourquoi Ptu 1 

T~I.: Brusellu tl 'Ut 
Ao•era 4734 

1 .,,, , 
0.L-.... 

Que veut dooe dire 1 Tot cap/Ill 101 HtUOI 1 
- Autant lie c:apltall1tu, autant d• A.Dpuu 
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Le principe d 'autorité et le holcheviame 

li. R .1 ..-e • ruhli~. daM If~ t ,,.._ t drr 
idln tl dt1 lfru1, quelques =nu! propos pleins de 
1en1. On v lit : 

v prlndpo d• l'ai:•ori" ~ ~. qnol qu'<>• J111!_- d.,._, 
nlin4 •t ~ i.... l'aut<>ri" indi~no&b;. l la n• no poam1 
ltr"fl rnt.&urfti qnt ra-r dn homme qul. ayant 110.1-m~mt.1 C1>:1'l~ 
mf"ft<""' JlAf tt"'1n •btolnme-nt toa~ 11Lo1'1ritl!. Hl 10nt contfuih 
corrim• •i 1'.aut()rit,4 et tout ce qn°ellt tmmport~ tff" t'rind('M':!l 
n~fMllAlr~ #tAh inf"'CÎ11'tJ\nt~ el inuti]e, tn ont tt-Mnnn l 1'6prfltt1'0 
Jfl ~.l\rAc0rfl' lntlf•ri~n111ab1tt, el 1n fonrt~"t à nouv..,.11 1 non pn.• sur 
1,. *r<t traditronn .. 1 dea anciens, mai1 aur h1ur 1,ropre txp~
rl"n"'• 

Tl '! ••n "'" p~...,. d• l'EJtli"" moral"- c~ Hront, •n litl~ra 
tor-. df'!ll krfnln• amot"\tn 3."t.IZ'Î• cl d~iotlt~; r.e •f'Mflt dMi 
'"'""" ,.., • ...,~, q11i, O'.QZ't f'At h ... rd .,._,., ., •• lqoo ja. 
,..,,,..i. d,.,\a,..,..,,,. • c ~- • ...,.,. ~· _,.. • •h blrn' mn. 
ça n•Ht f'a• ~hl.; il ne fat.• pu q:e YOCI no:. lmlUr.1, 
nt'IQ• ATCn-9 f.aJ• f'~f' • 

Il .. i lm.,.,_'blo anw,.,iw d• rolon:l•r .,.,. •atoritl nr 
a.et,. f'ho!t.f. tlnf' r.:r J'C'TW':I: .P"C'Gnt:l:•• ,~ .. ln dWtrn do 
1·,,...,1.r1,.,.. INIM.to•llo. 

Et SU!' Qt1PJ• "k~ 1 

r,.Ja nnu• f•i• ,..,,-n;• 1p'u!l jm1r 1,,.nin• Nanl l•ar 
""'rmi• ttu,.ln11I' t1m,,c rlPià. Jrc • a·1•oritRÎ,.H • tir! t~U" l•• D,_.,. nnnrrnirnl hi•n regr •Il ·r l•ur ntlurllr m•l~.tk
lit>n }.f\r~• tnnt. 'iapnl~nn. nnr~• ln rannnnn1l• 1l• ~•Înl
!111rh ri l'••~•111inn du dur n'Enahirn. 1111 lrnit~ pnr 13 
pr•o• AnPlni•• f'ln• tluremenl qur nr Ir 1111 jnmnic Ir 
C"ommi••nirP du Ol'Hf'lP. 

\!A i• •• •or~it.nn AH•nrlu à un• nhH11•nl\hir """; M<
ahn•"" Il• la n•rl rlu rharmant ll•n~ Ro1l•>Y•? Il r<I •·rai 
110• ,.,.., ht r·h:l'W\ohi• nui N>n\'irnl l• mi"" ap• atndiL 
miri•'l• qu1n°l il• n~ «•Dl p3• tnmbh 1hn• I• g~t" !me 
!Ol,,...,..., 

PO">TF LOUIS E 
T - r--" c: ... ~. ,la 

" RFSTAURANT AMPHtTRYO~ .• 
<KI ,.n, nul ~nul• ~• SOtJPFOS FT1'1S l 1'!1 FRANCS 

10 Vh,• vieux e' son Concf'rt Arti"tiqu•' :·· 
:Rtnâu-uoru d• la bel/• Soclltl 

Tél•rhon• ario-; 

T ableau d' intérieur 

• J.n • l'int~,.;,. r rl'nn tram 1trrhi'"'"•'• •'hnt ,,.r• 
l.Pl""'"n f'l l11ttr. A l'ht>nr,,. rr1!'!tl<M1l:ai,... tu) Ir• fon t1on
nni•t~ rit M• rl~nart•mtnl• mini•t~rith tt~Dl!lltnt ltur 
lov.-. b ionm#e ltrmin~. 

vs ~r•onnan• : Lui. un tmPloor~ d'unr d• n"• rminde! 
a~min1dr~·•11n• namin~nl r>biqu•. dknr~ d la m~ 
daill• rM .. crh au r"'ur d~ H-as; laid rhau,·• la qu~· 
ran••int birn E<>nn~t. ' 

F.'1• : une dtmoi••U. line comm• 11M bir h• , in$11 nn• 
•t jolie. 

rnlin. lrc •pPrlat~urs. 
l.ui i\11111 r•I r>I~ dans le roin du lram rnntrr la J'nr

ll~rr \-.r• 1.i r!nll' !orme: ab•orh~ l'~r un jnurMI nntn 
rrll•mrnl hirn pen~ant. et lar11emrnl ll~nli~. 

IWt. drboul. un pied sur la p!ntr-lormr. bnurr~r r!c 
11 .n~. 1' n•rr A l'intérieur dr h l'Oiturr: dnn. 11nr main 

de! paquel! : dan• 1'1ulr•, un 1tentil petit mouchoir, une 
adorable pttite dentelle rarlumte ... hum! je ne tou' d11 
que ça ... 

Au oout de q~lquu somnoltnl .. minut~ de parcoari, 
• un toun1J1nt : bousculade J?ln~r•I·. Son monchoir l Elle 
en profite pour !e M11ch•r dM i"li' <loiirts qui le ltnaient 
et s'o.n titnt tHronlbnenl lombfr sur Lui et se placer ••• 
mal. 

Lui. plon11~ dan~ sa l•rlure. rien ne ,·oit ni ne vnt. 
Cepenrlant. RU linut rJ.• qu..tquro instants. le chœur dt~ 

•r• . .clateur• ~rhAD/li' rlr• rr•nrrl. d'Abord, des souri res en· 
suite .. enrin. do~ rirr~ ~loun~, 

Ellr. inquiMe .• ,, rlrrnnndr •«Our Faire?» et. Ioule rou · 
j!i«:mle. n• hrnnrhr rnt. 

Lui. quelqn~ minulrt Rrrl>•, perrevant d~ chuchol~ 
ments. J,\,. l•s ,.u,, et renNnlrant dr; 'Ourires mali· 
ciMU. <~ 111maodr. un• cher<htr IJUtl .-t IP. mntif de celle 
manilt•tarion, tt ne tro•rvant pac, aju•te •on pinc~rin, 
~p!OI'!!'' dan< ~n '1ll<>tidien rontinue l"artirJe Mmmenc~, 
l'~b~i' el trrhe ain<i Ill ba• d~ b colonnP du journal. 

.\ re momffll. - \eux. attir+s par nne blanche clarlt 
11ch•nl con culht1bnl croient •1>erct,·oir •. ù malh•ur ! 
un h<·ul de ce \lttmtnl 11u~ rou ne montre pa< en pob!ic 
et. ~('<"nuf <le J'Ud ur. il r•nt P •i•ement, sa05 o•er le re
c:ar<l,r. re linge in•~ltnl el 0olorant. 

Têtr dP h irnnr lillo. qui ,·oit di•rar111tre son bien •an1 
espoir de rrtour. INr ~onnouir du public qui la trou\'t 
bonne .. ri, A •Ott 1lomicilr, ~n !Ne Il Lui quand il décou1•N.' 
l'objet volé. 

La Buick 6 cylindre• 

G"ne d ~ •r~nrlr 111nli1• dt la Bl'TCK es.l sa con!llm· 
mation d"t«•nre. qur n'l'!'I 11u• de t5 litres auit tOO kilo
mè!T'e5 et moin~ dt 500 gnmmt! d'huile. C'e<..l 13 TOilure 
~onomi..- rar ~ Il 

Voix, voyelles, voyeura, voyants. .. 

Le<- .!.O. ~ ' '- • c ~n • i h>t. J~ Toort, ont 
voté radhl-1011 ~ la Ill' lnteruationalo de :lfoscou comuwn
cenl ~ d&h3nt.•r. 

n s'a1èr• ''"~ 1.,. l'01111'3~nnn• l,efo\re. \'ergeal el Lt11clll 
ont été h~l 1 l hi,•n n&l!n~~inr• pnr ordre <oviétiqu~ ! .\nn· 
haplist•< n1nldwnri·11r d1· ln rl'li1.:ion communiste, on l1•ur 
a appris que, IA ·hn~. n'•'~I pa~ néophyte qui veut et qur 
la côte tir llnurmnn•k n'r<t 11ni111 haiRni>e par le Jourdain . 

Le• 4.000 \01\ d1• Tnuro '0111lraient bi•·ll. une loi• pour 
l<>ute<. aller \oir A \lo>sr1111: rll~! 1•p~r<nl qu'on leur chauf· 
ftra un train ~pk"ial. rlle• ttÎl:tllt - quoique \'Oit -
qu'on l•ur permttte de parler. 

.\dMrer • M.i!\Cou ~t Ion bitn: mai:- est-il rien de 
pl~ bete qu'un hmbr, p~t qui adh~re à l"enwloppe !ID' 
<a<oir ce que t\•Dlrtnl la Imre qu'il allranchit ! 

x-~t-ce pa• Jlnumar. hai,. d'eilleu~. un bokht•istt 
de ~on temp~. qui dimt : • Je me bite de t.,ut \'Oir afin 
d'è"iter d•étre w. • 

\" OTOns \'Oir. 
Notre bolche1·i•te national Jacqu•motte commence à ttrp 

de cet avis. 

lad Coope & Co. 
Stout et Pale Ale, les • rtillrurt 

HAUTES NOUVEAUTÉS. Poraplulu cl Connea. 
Seule ma i1on vendant au:r ancien1 prix NllJ hauue. 

t1.ef?lu.i1 - Boulenrd Anapach, 14 

BRUXELLES 
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Traduction up to date 
La r· pri .. du ll""d' o~ ron 1'tnnvie, li~~e i mm:rt<li 

:16 jan•icr, a ttt lhueilhe aveç entbou•iasme dam le 
monde du jeunes lillu, qui Maient encore drs enfants, il 
r a huit •~. lora do derni~ret reprt1tn~tion1 de la cê-
ltbre comtdie de Taillerc;n. (Lu iovrMn.) 

• Enlin ! •'é<rit 11 jeune lltrtbe, moi au••i je ' •i• \Otr 
u .Vontft ~ r n ,., n•it ' • 

~ •.· ... ~~~u/u..-
• _ _,_.."."~·;,· . . âd~<Z«--~~-

.46oe.'/la4 .• ;; <#~ -un ânc..'1 

Souvenira de voya1e 

La d•<h q11i. p •nd nt la iuerre, fparpill1 l~ grns 
1., plue 1M1·nbim 1•11 q111tre coini d•1 monde. no11• a 
•~lu d•• p~m"' tl d~ tabl~u s di\'or••mtnl rolorl• : l•• 
Belr .. ont dko•n-ert I• côte norman<le •l le Pn< de Galle•. 

D.·u~ •n• •ont pu~ tl tous le! !'Ou•enir• 'ne sont pac 
encore diballls .. 

llm• lfiri,..Thh~•• ~?111?Uenrt. tilt. •'•tlMda ~ndant 
q11Atro an• •11 ri• ner d11 lf 011n- •I p~n~tra ,._,, Ir ~nhara, 
dan• drs nl11ion• 01' on n'e\'ait pas vu hrnucoup dt chr~
tirnn••· Ellr ' " d ~rouvri l 1wintre. Cr sont ~r• •om•rnirs 
pirt11rn11~ d11 S~ftarn r i rlr 1 ' \ll(~rin QHÎ '°nt t•xpo~~c b ln 
•nllr 1'r1i1trlnt, ~-\. n 1r dr ln T,oi, A pnrtir d11 lmuli ~1 inn
viel'. On v trouvMn, rrovon~-nou~. dcR notnlions sublilrs 
f'l l nnm•,.llf'I~ tir IH'\'111 t1r.,t.1lÎC!ÎN1'(. 

Conciliez voa intérêt1 et sentiments 
'f"-CH'tl\'Y /1. ~r•nur ,, J \ PV ~ F1hricatln~ fn,.ç1i•i-

O. 0 ••<11. f?, Il Htrbn ·Potaihu - Tflt,bue llS,71 

llF'I!\ \llf"7 Il\\~ TOl'Tfll 1.F'll Rll\ \Tll Il \l~O'l:ll 1 f" 

Savon parlementalre 
.f, ·011trrl p< la ,,,,..,,,; '""" d• ln Chambre 

l'U ,.,. 'I""'"''"' ,,,, ~111·""'"'"'' 
A Rl llF' nr nr,1n1 rr nr l.\IT nr \'Ot't np rnrnPF.P. 

Nettoyage radical et re11u l 1111 des •0111es 9olltlqm 
- succts GARANTI -

Ttalhmtnt ..,"-' d oalc•r. fl cllt à nlYn. mtm1 tn Yoy1g1 
S'appll'llt IDI org1nlJmtt \'hlDta t ( 811 C'H d ' fllTfl 

~ TI'f_llî.\ TIO\ S 
Lll'ez ! t r ,lfle z t ! 

Y. l• r• 11 Ch lt! d• llroqunillt nou• ' rit· 
Drpa.il pla• nn mot • lt• pon111 d• m. COOK"i "'ttt• mlni•W.. 

rieU. 'l&lf"t obttt"lltt par 1U1• _,bo fr•i" t d'cn<r* d'impri· 
m.~ri• @t j'l•al'll dt•enu un objt-t d@ comp&!•\oo rour t<tC• ~u 
qm m'appro<bai.,,1 On m· .. aa l•il t&nl dt cr-. qoe ma r4-
putaHoo tll~ mtm• tn 4Uut noircill; mit~ GaJ.1\1 r~•tmblai•nt. 
•u miin• d'on charbonn.itr et )4" d~ · •rfrai" dt 1~0'\'nJf jaroaia 
1,. lavtr 

™-• la P"''ni~re • rrlir-Ahon dt vot~ lll'On p1rltmcnta lr1. ma 
<0ul•ur ori~in•lt• a <ommen<~ l r•parolt ro Au bou~ d o lroa 
1Eancoo, l''l•11 r•ndu à mon Et.t primlHI • l , d•pnl• Io,. , i• 
M nla IA>oa le. Jooro vnlro m•rv•lllouJt 1on.·prod ult. Je no 1auraû 
...,., on r~mmandor l '•mplol ~ m• eoU~ru• dt la Chombrt 
.t du S6nat. 

Je oouhallo qut Io riel •oiu comble do .- Wn4clict1oo.o 
atn..i coti. aanonto Mra la collWquonc. d'aa YOlll 

Je ..... auk>ri•• • r oblior .. u . &lt.·!•tlon. 
(1 ) C..te Qui'" • • 1,_.....wa. 

"CARLT~N" RESTAURANT 

P 0 RT E 0 E N A M U R 
SEUL tTAeLllHMINT OU OINlll OU LA 
CORRECTlON UT TOUJOUll:I 0 1 lllOUI Ull 

TOUT PREMIER ORDRE - ATTRACTIONS 

. ro sco 
BOISSON JOEAL.E AU CHOCOL.AT 

Un Cadeau Unique ! ! ! 
LA --

Pipe JEANTET 
de Luxe 

En vente dans toutes fee Prt mltru Mal110nf da paya. 

Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 



!'}8 .Po urquoi Pas? 

t la 11 c , ~ '.t\<IL J bu de la Hll<' celle 
m• npuon dhpllqoemen. ,oca.;;~ . 

Cn <llJ tfrzrgc.rut. 011 prul allrodrr .... ~ 
Lu au• \llnne• de quelq~;s· ma11a5111s 11rltmontoi• : 
Lhez un 111arc.hand de oonbon5, cr~me itlac~t. etc. : 

1-altm tir roruomma1ion1 g/nrim111 
??? 

\ t.1 111rinc 11"11n magasin rie mercc11•·~. 11'1111 n\li• 11111· 
r•11r tir l111•l1•1l1••, Ul'E'f' une carte port:inl r•' mol•: 

/,r rhir pari1irn 
(le l'aulrt cM~, une boite tir rourlre 1!~ l Il, f'"' lanl 111u• 

<!111111e!lt aitc cc• mol!: 
1.a thiqu" pansvnnr 

'>'>? 

U~me rue, chu un marc:·h~~ de ta~ 1 tl cigar" : 
l"tritalt/f tJJbac tÙ 14 ~,.:, ;~ r~n~ 

ThéAtre de la zone occupée 
TOUR~ÉE DEVÈZE 

CO\l\lr\lQrES (1). 
D111UJnrht ~3. - Demain lundi, irr• oc.hltnt•nl, Mparl 

de la Tn11r11h Dri·hr pour la ze>ne ocrur~•. · · Dru~ r' 
pr~••nlalion• ~ ,\ix-1~-Chapelle. ~n matir~!r, A ~ hrurc~: 
r~•tplion A 1R jlorr r.rnlrale : musique r~111m•nlA1rr , grantl 
Mhl~ tir trnup••; lieur~tion par I~ h•bitanl• rl'i\i~. \ 
l'iuuc da la matin~•; th~ et tour de •al•" · l.r 111ir, A 
8 h•u•f't : fn ro•1I• pour Cohlent: ' pi~~e à ar•n·I •p•r
latl• rn deu• tableau~ et lroi; •le<>11in11-or!, ltcc I• ron
rouN dl.'5 autorit~ ~i~i)P< et nulitairt< et de la 11rna1rme
rie inltrallitt. (C:rJndt tenue ou t!>ilett• de $Oir#e : let 
d1m~ tn robe d~ liai de Cour.) 

'" 1 u~.4i ='"· - Otiruin. mardi. 6 ;; heur"" i>rki• .. : 
L'Romma11e au dra11,a• ' sketch patriotique rar Ioule la 
trou~. (TA" ti~nhal Allrn, ce>mmanrlant 1o l'1rm~• am#ri
~.ainc tl'occupMinn. a ~lè ~p"cialernrnt 0 n11.•01 ·~ tlle 
r•rr~•tnlAtion.) F:vr<Ïrr< de 1ir F'ru~ ilr n •l11111n ri tir 
lltnl!AIP. rn~e· pla•liqir•s par :Il. le mini•IN' l'>rî~t•. A 
l'ic•ur tir. la rrpr~•rntation. h<ilthaznr d'hnnnrur. 

!lt 
lfnrtli 25. Ormoin, mercretli : Lr Jamhn11 1/f lln11fnrr, 

11pirrtt• mili1airP 11 2rt1nd ~rectacle. 
f,~ lncatinn #•I llllVPrtP au~ burtau~ du hnul c11mmi .. ft· 

rial. On reut rrttnir .,. l'late• r>ar r~l~ph~nr. 
En intcrm~M: /.r Fntin tl• p;,.,.,., nu la slah" d" toni

l!lllnJ,,., tir rordrr "' l.lflpdd. 
\ Il. - ~ la lin dt la t'PJ>~•ent~tinn, l>)ul le mnnde 

•tn dko~. 
m 

N-rrrr.fi ~li. - ~main. i"ll~Î '. ( 111hf, 1 i:ren•I dlnrr· 
O~Nl o!ftrt par IN r.onlribabl•c ~t I• nHrn~ ~atlonal•, 
&\tt lt r1111rour• d•• tommandant• d'~rm~•'. dt• mojot'I 
M !aM• d'hAI•, de ml. r.~111'1!•~ ri• R11 •I Pirmn, rlr rh•· 
,ir11rJ ~ru1·•"" tranrhanl• el de dilfi\rent• nlliri"• dr bon· 
1 h•. - Cui~inr boul'l!eoi<e {'! militairr. 

"' lr11tli 27. - llfmnin. v•ndredi: Crrfr/d-Attl'nrtiQn.1 ' 
rr1·11~ triparlil• qui gera vivement appr~ri~• par Inn• rr11~ 
~ui aim•nl Ir· prctarl~• joye111 el •ririlurl• Tnul hit 

(1) s.,.. rcblioro ln eommmùqa danA l'ordrt oil 11.o """" 
-t P""til!IS 

pr~•oir que la rep1btnt111on " donnera à bureaux l•r
m.;.. - llanilt"lat1nn popul31rt tn l'honnror de rarmtt 
d'occupalloa. 

Entre le ~remÎfT '' le dtu111'mt acie. illltt'11thk · com· 
bat ao ~ dt uulcnt, enlre li Ma:bieu el ». Dt•h• 

.\u troi5i~me nt!• : ~r~n~ daM la ·aile : prott#talion tl• 
JI. Thetu1i.. • isur drs finanu•. Ri= 1roniqu~ da1111 
raudiloire. 

A pothéost d• M le mlnlltre dt ta dfptll!t natiou.J• 

Les régions dévastées 
Le 1•omilé cenlrol rl1• pulro111111r olr l'~mprunl du n1illrnr;l 

pour le• r~gion• rl1'1n•I~•• ,, ~•~ ron•t1h1~ comme 81111: 
Membrr.s: \!Il t.. h~Mn JI. <11 ~·aw1ea11, pr~~idenl rl1i 

'énal. mioi5lr" 1fE1.i1 ; E.·L. Rrund. prhident de la Cham 
br des repr~~ntanu: 11 .• \' .-11.-G. f.arlon de '\\iart, pr.,.. 
mi•r ministre, mini•lre d'f.tal: 1~ corn~ E. Goblel d"AI· 
11ella. 1icP..pr~1deol clu Stnal, mini-Ire d'Etat: li. Lt•ÏP, 
mioi<ll'I' il'Etal, prt!1dtnt de la f'êdùalloo des coopfra· 
hHS pour dommnes de guerre: r ••. P. Bertrand. 'ice-prè
<1denl de la Chambre de.s repr~ntan1s. ministre d'El-'1 : 
f P rom~ A. t'li101 ~ Roodenbtkc, uc,..pri;ident du Slnat, 
H. Lafonlaioe. \lce--prfsident du ~ênal; E.-L. Thibbaul, 
1ice-pre>idenl de la f.hambre d~ re111#"tnlanls; A. àledie
linck. 1·ice-pm1dent de 11 Chambre de• représentants: Y • 
0.-J. Pinnn, virr prkidrnl d• la Chambre des représen
tants ; L. Yander R•~l. gouverneur de la Ba11que National• 
de Belgique; J. Je.toi, gouverneur de la Sociêtê Génér&lr 
de Belgique; P. B~aup~in, pr~~idenl dr la Pédéralion DB· 
liooale des sini~tré~; E. Petri•. pré•ident de l'Associa tfon 
de la pres•e; E. \!#lot, prê~ident de l'Union de la pre~•f 
quotidienne, ~·onomi~ue, ind11~lrielle et financière. 

DAVROS 
11ecommande aux ftlmeo11s 

SA 

Carte Blanche 
Cigantt• popalairre 

f&bl'iqa6e p&l' ses usines 

gattanti• 

de pal's t&baea d'Ottient. 

H tt 



Bals de cour 
Il y eul, 1t ·emmenl, un granll l>•I a la cou~. Bal dt· 

11lo111011qur. Ce fut brillnnl el ... unprevu. Depuis la con
!hcnce dr 111 paix, qui rut singuli~ri·ment au,tère. on. e1)l 
dit qu'on rraignait de >Oir rajeunir I• fameu1 mot du pnncc 
11~ r.1gne sur le congrê• de Vie~nr : c I.e c~n~ri- ne mar~he 
11as : il danse •· La diplomahe ne 1l,1n•a.11 plu~. ~u moins 
0U1c1tll .. 111r111. Ellr. semble 5')' ~111• rc·1111~ a1cr 101e: le! 
mHltres d11 quadrille •onl lout dt no~me moin! embéunu 
que c('m de la •urtau d"enlrtp(•I. 

1.a rtmr avait interdit non 6eulemenl raffrtu• 
« .hunmi », mais toutes le:; dan<P! drrnier ai. Or, depui~ 
p.ts mnl oln ttmps on ne olanse phn que 1·ela. Toute~ les 
•n1ba.9d1:!, tuuh'• 11'5 l~gahons 41(' 11111"\'lll donc à r·'~I'" 
11rrndre t~ 11l~P, la marurka, le ~uadrille. Pendant qud· 
'l'ies jnm •, 1.- leçon!> rl• dans• 11111•1r1·nl p1•11I Nrc un 11r;11 
~ lu rédarrion des Mp~dws. mai• 11• résultat lut par!a1t. 
Ill tut un <trlain quadrille df' •111ha• ,deur! qui fut d'un 
tl) lt im~cJble. La r.rr1•r "'""trait une foi:! d~ plus 
qu'elle prut s'adaf'lt1 l tout. 

1'/? 
f,~ bal~ 1l1 Cour 1!u moment fout 1e111ro l•s h1>to1rt! 

1fea bals Ife Cour d'aul r 1 " Et l'on rappela11, enlr.;· h• · 
b11UP•, tf 'l""lle façon un ~nal• ur lil>éral, alors frn 
•moulu, aujourd'hui déc~M. répo11d1t à l'imitnhon <>tf1 
<'1elle que lui avait adreM~e le grand maréchal de la Cour. 

\'étdul po111t libre nu jour fix~. 11 ad"''"· a1·ec une pe> 
lol~•1e emprt·'· c, mai~ ignorante du proloc:ok. dire<:! 
ment celle lcllrc au roi : 

Y X .• , Mn&t.ur, romen: .. Sa Y•1 .. 1' de ooo aimable in.il.a 
lion tt f't'&rett• de ne pou\oir l'&«111h·r1 par auito d'un e.ng• · 
;,.meril a.nt4ritur 

• \'oyu donc s'il n'y 1 pas moyen de remtUre le ~· 
d11 le roi 1ourian1 el tendant la lrure au grand rnaré<:hal 
\I , le ~énat~ur :\ . ~t •mpêch~ • • 

??? 
Cela 11ou1 fJ1t penH•• au ücp. A qui l'on tl<manddil •il 

irai& 111 1•nxh1iu bal d,, Cour 
• ~on, rfpondait-il; nous n'11,n11s pa~ acreplé l'inl'ila· 

11011 : nous n- •ommu JI•~ en rn1·~ure de rtndre, n'est-cc 
ra• • .\lono .. • 

77? 
trn haut lond1onnaire a eol( • à un wl de t:our, ce 

1haloguc enlrr un seneur et un• rolo11elle de garde civi
qu•, tenRnl rn main une coupe d. Snint-.Yar•'Cnu~ qu'elle 
1•nait dt cu~ilhr au bufftl: 

l.n colonrl/r. - Ditro.;.moi, 111on ~1111, ttl-cc que •ou• 
N.~ attarh1\ A la Cour 1 

COMME DU 

[- c.~ Ï' 

lr 1rrtc11r. - \on, ma•lamr, 1e ~ui• ec~agl (omme 
otru. 

/,a c~cllc. - .\lors. 1ous f~11"' aurn lt• ~oirles fll 
l'llle ! 

lr un·""" - Uni, 1r1n1h11111" 
/.11 cnlondlf. - Eh hirn. 1·c11rz l'OU• pr.benter cl1..i 

11101, 1Jo•111ain; 110 l
0 AIT&lll(Cra Cll~emble; jr 10U5 pr•ndrai 

pour Io• Jlne1' 1111 colonrl, r1•111me ça, qua11d je rn·11dra1 
r11cori' "i au bulfc1, l'OllS 111~ 1lonnertt t. • bons 11101-
( •'aU\ . rasSfl •lllOÏ e11ro1 C un \t'tre dit rhampagnr~ 

777 
Il ~1111 bien eml,,rra•-~. Ir major de ;:arde ci"~u~. q111 

r>t •li ni•'mc l•Olp5 <•rriritr dr réS<>nr. ~«nat .. ur, oour,.:· 
inr~ltc. 1.•pitam•• hnnoraitt• 111•5 pompi ... ~ .:r con~u l ri•• • 
1p1'011 111• renJlt'ltt •culcm•nt 1lt• olire qu• re n't·st 1•u ri~ Li
bè11.1, où !"uniforme ofliri•I J,, Ioules le• autorit,, 1·onti•I~ 
m 1111 11n11ne. uno pnire J,, \i,·11!1·• boit"• 1•1 un rhapr~u 
ci h111w 11 um•" J,, ph11Y1C'!', • 

IU\11f\ 011 h:-il ,J,. fruu·, il 11t~ fMl\'-'J1a1l pas,~~~ rti\11.trr 
J'O'lr le ( hotx J,. runilom1c Il enriler. 

'uccf" .. c;1nru"'nt. 11 lt::§ r1sau1 tou.., 1 • h de'ant u 
glace '' d .. rnanda 1 ·~11s de !a l~1timc-

C.•llo•-ci tro111a11I 'Ill" son mari ét•il ··~almtent 11 An• 
t.11 Jn"Ît:.!lllCll'\ '"OU~ l•1ll' !fl" \,.lcmtnf~. 011 ")J 1t rie hrf"r 

"'' ~orl. 
1: fu 

0 

('OlllJI r •jûÎ frÎ•llllJ•ha ! 
1\011, tamais ''" lu l'Ïc, u11 imilt 11'eul l'dreil ~"""h ~ 

1111 loi!I de Cour. 
Tout d'nborJ. tm 11e le rrro1111111 pu; mais ~on ino~•l(11110 

1.11,110111 "" a ... 111 ~lé lrahi. on tOl•nd1l le- ami. frttlnn
ntr dans t<:>u; le• coin• l'air de! Pompierr dt \onfrru. 
El dan! I~• spMrr• l~gi•lalÎ\t·~. notre ~fnat•ur con1tn• 
le nom de : Su+ po111pil'r. 

??? 
;\o 1 "ol'.15 raconté, na;;i •· ''histoire du h<>111trd qu'un 

1111111 au bal de Co11r »'camuta dans le! pan! de ~on fric. 
C'c~t une tradition de rapporter cbei 801 un sQ11vrni1 

de< bals de Leur~ \laje•té~. \lais comme, pour lairl' d1~
parailrc une lan~ou•tc Mn' qu'elle pous~ n quoue • di
hors •. il faut de' poche• profondes; llt'aucoup Pt ron. 
lent.ni d'une trurfe, d'un •andwich, d'un bonhon, e1 
l'épou'e s'en ar.cn111mode fauh1 de mieux comme ai elle. 
même auit ett\ 1dm1>• • f(Qaltr le foie p-a~ de Sa lld· 
jt•I~. 

Il y a quelqut'3 ann~.• (ceci se p8!:!11l au bal du gou· 
1ernr11r de la prol'ince), d~· g~rdes cil·iques ~laient rarvr
nu~ 6 foire main bn;se ~ur troi, poulets de grain 1lnnl il~ 
firent le lendern;iin un joycu~ 'oupcr. 

L'ullaire fut lf1ru1léf> tt. , haque lois que no~ olf1cicf' 
ronunandaient t .. ur~ prloto111, il y a1,ail un garde 11our 
-- .. 

BEURRE 

ERA 
AUX FRUITS D'ORIENT 



r=>ourauol Pas 'i' 

11i~.,.r fr happer un 'obrant « r.o.;orirn ~ • 1 ~pnn~anl all 
• f ih ~ droite ! • d'ordoooanu. 

'" c~ · ~lr-ll , ~lque • d'pu~ d• pro•iact. dMrt u d'a .. 
• i•l•r au bal d• Cour, di5cutairnl 11 laton dont il! s') , 
l'tndrai•nt. 

L'un •'~tait proturt un Irae d'ttherin. un autre l'habit 
ile rour d'un coJl; j!llr. le troi•i~m• 11'a»1it 1•u mtllrr la 
m1in •ur I~ co<tumt d'ordonnance. Ou• lair~ ' 

Cnn1n"• il n'••t pa• dt reu• 11ui mrll<'n l lrrnt" lnui• à 
.,. l8ir• rnnlrc tionn•r un habit 1IP Cour. un nmi lui ron
••ÎllA d'All•r trouvrr un rostumirr thMtral r ,. l(UÎ fui 
lait 

1 .... ~Ir, 111 mnrntnl où Ir bal batt:1it «in pltin, on vit 
nO" lrt1i• 1'trltmenL1i~ •e. mêltr A 1" foui" ~l~i:antt d~ 
hnhiu l>rfld~~. dei uniforme• milit.iirto et dt.< dam•• 
~bloui .. ant.-•. 

l.'khr,in •t le earJ,. cil iqu• n• no tinrent p3• l'nttrnti->n. 
mai5 l• troi•iffll• Mpu1~ •e nt l"rvn•r. avtt •ll~1a1:nn. 
11ar un J'lf'lit mon•i•ur, tout romltl• • portant un lrar dont 
l'éth!ft di•11arai«ait •ou• 1 .. brodtrit.S. lt< 11r1nd! rorJnll$ 
et I•• rnochats. 

Tnul à coup. nn vit te d•rni•r •'arrrochrr d., nntrr d,1. 
pul~ fi lui •drM•tr la paroli' . 'n e•1•air11ol 1ud-1ru;·ri
cain . 

. 4.hurit .. , m·""nl 1iu t• .rJ.-mentairl". f111Î ~·· rnml\rrn:\it 
11:ou1t• h 1·• quP lui l>n llnuilbit <lin intHln.·u lN1r. \l ,1i• •p 

cloulnn t un pru quP r.• devait ~Ir~ unr ''oriN~ d'r,pnj!nol. 
il v nll• r •rrfm•nl d·· lnul ce qu'il 11·ait Appri~ dr mntlri
l~ne à t. '1lrin1. Jr p~h·~iers: \o huhfo "pGM/J l it-il 
tl nn t.- ~loa. 

\'niri cr qui ~rait arri•·~: lt ro~lumier tl>~~tral avail 
li.r~ A nntr~ dclr>11t~ un ,·iril unilnrm'- de cnn•ul tl'unr r~
r• l>liqut 111•l·amfricainc. compliqu~ tl'un sabrt tl'ami
,.,.1 hrkilitn. 
~ IJI la 11n-mih'I' tl au«i la danifre or•parition dt 

nCllrt lc\lr1"1nl•ur au ha! ilt Cour. 
L'hiUoiro lit. le lrndrmain. la inie de• rouloirs d~ 13 

rhaml•rc•: il ,.,..,, au ralais de b ~atinn l(uelq11P1 parlt
mtnlnirr.5, d"nl le laur nrdr ch·ique, que t•ll~ rlmi
ni•rtnet- 1'lit1rnini peut~tre. 

??? 
Cn i p.irnltrn prut-Nrr incroyahlr, moi~ c'r~I Io vfri l~ • 

ritn n'1·· I plu• ni•f 11ur d 'aS$ ÎSlrr h un bal de Cour. Il ~ul-
111 Mur r<'IA d'rndo .. •r un hahil Rnlnnn~ ou un unilormr 
QIJÎ n• rt$.!tmblr pa• trop à celni dr• $ui .. I!! du r•r•. nll 
à r•lui <!,... croqu~mnrl< hnnellni• , rncn~ q11c l'unilnrm• 
~·onlonnateur rourrnil IJi~ P~"r l• mnn•i•ur qui I• 
rorl• pn11r un bourrm••lrr ou un ~rhrvin. 

F.n • lr•t, no n'r.il!'<' t. cari• d'im·ilMinn dr rn•onnr. 
rarcr ou'on a 11 crair t dt> N>mmtllr<' un impair. el il 
•1.llit il'un l'tll d'111dact I" 1r Hr ad mi• à era1 ir (M lfl'and• 
• orali•r! tl à " ltotrr d• foit> era! ri d• -champagne au 
hull•t. 

li ' a q11t>lt111•~ ann~!. on vil npparaltr" 111 hal un 
grand di1hl• d'ollicitr. porlant beau, \llu d'un 1ur•rh• 
uniforrn•. Tout•• ,,... <lam~ relu1Ju1itnt a,·n admira tion <• !Moau militair• bioant ~onner or1111cilleu••m•nl la mo
l•tte d• •r• ~f>"mn• d'nr rnr Jee p1rq11•l• cir~~ il•• ~alon • 
rornu \ , 

LMpold Il . lui-mtme. hll intriiru~ d• \OÎ r •t l>aladrr, li rr 
omm . ' 't~h• n \1. Il• Brurn di•ait • romm• PràrP. 

Orban - r• Il· ,.,, ali .. im•. qui rorl3il un llUf'l'On de 
t rtnadi t r n\tc panache bleu et blanc. un• tuni~11t rou,. • 
à 1'1n11lai•t , conatt llh de dk -0n liM1 el un r •nl1lon bltu 
dt roi, l double bandt jaune. 

Votre vieille 
bronchite 
guérira 

Si vous prenez cet hiver le 

SIROP 
6RIPEKOVEN 

au lactophoaphate de créosote 

Souverain da ru toutea lea affectiona 
dea voie• reapiratoirea, rhume, 

bronchite, tuberculose, catarrhe, 
aathme, arippe, etc. 

•• 
PRIX DU FLACON 
4 PRA.NOS 

•• 
En vente à la 

• 1 

PHARMACIE GRIPEKOVEN 
37 -39, Marché-aux-Poulets, BRUXELLES 

On peut écrire, t é léphoner 
(n• Bruxelles 3245) ou s'adreaser 

directement à l'officine 
Remise à domicile gratuite dans 

toute l'agglomération 
Eofoi rapide oa pmiaee (port 111 SIH) 

D~pOt des 
ap6:ùlitu f!tllcb\'U pour Osleade et la rigJon : 

Phvmaclt De Vrlcae. 15, plu. d'Armc-. ~· 

1 



J 
J-cu.rq uoi Pe.• ? Si 

Le gln~raliuirue ee p!'t!enta l la comtuH d1 Cbimai 
- d~unue. depu11, l'~po~a d'un tzigane - qui U.it 
1lori d1n1 tout~ la 1plendtur de &Qll incomparable b-1ut~

• Le major Bailey '" lit 11 ptnOllllJ.ge, 10 •'inclinant trte 
bu. 

Ct lut au bru d'une de 005 plus sémillantt• diplom1tu 
d'O<Jtre-m•r qu'il 1u1vit le cortège royal ju~qu'1u prtit 
bulltt. rl•erv~ 1u1 !1milien de Leurs lilaiest~s. 

Aprè• quoi, le ra•taquouère - car c'était un ra•la 
de marque - ditpnrut A l'anglaise : les oolles dames en 
lurrn l pour lrur ~ph~mére admiration. 

On M rrl'il jamais ce major Bailey, mai& on apprit 
q1irlq11r• jourt après qu'il avait acheté, sous un lau1 nom, 
~on unilorm•· l1i11Mrio rh~z divers lournisseu1' mih1~ir1•e. 
Tout Bruult'! s'nnn~n longtemps de ce joyeux inridcnt : 
seul. IJ<ipol1I Il ne lut pas content et on racontt qu•. 
ptrulant trois lrmaintJ, il Lauda le fmlTid merkhal de la 
Cour. qui n'auit pas eu .... , de flair pour soupçonn•r 
un joyru1 dril~ JOU• «li• tenue de carnaval. 

--r.UEISE IOVAJ.E 23, 6altri1 d1 l1I, Bruelleu-
TBÉ - PORTO - VINS 

,011! 0"A8 ,l[Yl[L Ol'. STRA880URQ 

T4 8 7690 - LIVRAISON PAR AUTœ.!0811.E - T.t. B 7690 

f>oapqaoi f>as? à PaPis 
Lea débuta du ministère Briand 

11 t •t o ·r ri n od •• ;1ujourd'hui. dl m•)HÙ~r l'l>lo
quence : l!jtz de di•cour•. des acte> : a•~t d'oratturi, 
a•~t de r~rl•ura, de! hommtS d'action. 

0·1ecord, m1i1 tout de m~mP. tant que no~ auron• d~ 
irounrntmtnb J13rlrmtntaires. u n'en •tra pu moins 
l'tlo.1u•nre 'l"i dlcidtra du 5c.r1 d~ minict~res : jamai• 
un hdouilltur n•ot.hcndro quoi que co •oit cl'uno a~m
IMc: r-tue loi1 tnrwt. c't,t l'~loquence de Al. Briand qui 
a m1• enn ~nu-rrnrmcnt rn selle. 

l.a MrlorAtian mini•t"rielle avait paro incolore cl trrne, 
•lie n•0<1•rnhln11 Il toUl("I lrs autres. ni mrillrurr, ni pire. 
l,e ro1nm1•ntairr qu~ le nouveau présiden t du conseil rn n 
donr1~ li propo~ ne~ interpellations sur la politique g~n•1• 
raie l'o folt pnrnllrr tout /1 !Ait satis!aisante. 

Ari1111d Nait 1 l ~n• sr• bons jours. Parlant selon ~a cou 
lu~t, ·~n• un 1'3f1irr, oaM une note, •an• 'aucune prlpo
rahon. 11 o éli' !o~r à tour familier. lyriqur. didartiqut. 
:\\..C unt prod11i:1•u•e •ouples..<e de talent. S,,i,i•qnt 
romm~ 1'1'C "'' anlenne• les moindres mou•·•m,.nt~ dt 
l'•"•mpl~t. 1ts moindrt• imprei;sioll!. rfpondant aus in
ttrrupbon! tanl~t ••ec bonhomie. tantôt uec e•.,rit. tan· 
tôt ••ec un ~leyanl dMain. N! confes..qot a•ec 11 ~uriantt 
<indri~ d'un homm• l)Ui n•a plu> ::-rand'cho!" a ra<h•r 

CORONA • • 

de lui-mt!mt, il umhle avoir mi• la maai sur ce pari~ 
ment qui Ee cbert'bait un cb1·f. Daudet lui-mlme a paru 
un moment dtmont• pu tant d'amu11ole ltr'oi~. La IÎ· 
rioe 1 chant• t0n chant tl, unt !oi• dt plus, la Chambrt. 
cbann~. s·e;t laik~ tntralner dan1 la •oit qu'elle indique. 

()>la durera-t-il? Voilà la qu(')hon. 
L'éloquence a cette laibltue que lts impulsio~ qu'elle 

donne ne persistent pa• lonict.-mp• .\Ji~! avoir enttndu 
Briand, tout le monde ae laiauit 1llu à l'espèrance; le 
lendemain, on constatai t que les problèmes restent entiers. 
Or, ils ne sont pas commode• 6 r~soudre.. 

Il s'agit de la ire payer b I' Allrmagnc, qui ne veut rien 
savoir. Les uns pensent que le seul moyen c'est d'employer 
la manière !orle, dussent lei An11lai• demeurer en arrién! 
et sui•Te l'opération (ocrupation dt la Ruhr et, au besoin, 
marche sur Berlin) d'un œil dhapprobateur. !inoo fran
chement hostile. A tort ou à rai•on, il• a•,urent que M. 
Poincaré e!l de leur avis tl ils tu•qnt preférè un minis
tère Poincaré â un mini•~ro Briand. Cette méthode • 
l'avanta~ d'être claire. inimMiate. tl dt ptrlllftlre d'uti· 
li~r l'incontestable surfrioritt militairt de la France: 
il t<t possible que. dnant la mtnare, l'Allemagne mette 
immMiatemenl lt"I poure,. liai• tlle • un en,·e iocon
•lnient, c'est qu'une foi~ qu•on ) ~rait engai?ê, il n'y au
rait plus moyen de reculer ri qur l'on rourrail être amenê 
à rerommencer la guerre. une lt\lPrrP oO la France serait 
toutr ~cule et où, quel q1111•oit111n droit, elle pa~sera it aux 
)'CU~ du monde pour l'agrc81111t1r. Or, le poy~ n'a pas du 
tout envie de courir celle aventure. 

Les autres pensent qu'il ne !out recourir à la force qu'é 
la derni~re extrémité: il~ roMtntPnt à !aire encore quel
ques sarrilices à l'amiti~ anJ!lai .. el gfücent tout douce
ment vers le forfait. tout rn prol•Jl~nt cnntre ce mot im
populaire. Ils y !ont entrain#! par la politique de Y. Yil
ltrand, qui parait avoir pri• à ~pli rie• eneae:emenls plus 
prki< qu'il ue l'a dll . Il ~·a,it de trou•tt une formule 
11ui •oit un forfait ~ns tn tire un r.1 rrocure du moins aux 
nations sillÏ5~ l)Uelqut• auntairr• immfdial• et prkis. 
l'.'t•t cette politique que li. Briand !tmble avoir adoptée. 
Elle n·est pralicable que ti l'Anl(INtlTt consenl enfin i 
appuyer la France lranrhrmrnt ri forr11iquement dan5 
•P$ exigences minima et • sr montrer moin$ ~go!ste, moin~ 
impérfoliste et moins agrrs~ivr 1lon• ~n politique orientale. 
11 s'agit, pour oola, de ronvninr1r l'nnrloyant Lloyd George, 
qui, rfcpuis le départ de Clrmrnrrnu, n toujours plus ou 
moins boudé les bommr~ rl'Etnt lrnnçni~. C'est ici que l'on 
rompte sur la souplc&~c. l'#loquence ri la séduction de 
M. Briand. Lloyd Geol'J(e fd trh impul•if, trb suggestion
nnble ; Briand p•••e pour un m1,nfti•tur,,. 

C'e•l donc du suce~• d<1 la ronf~nonr~ qui s'ou\'Te à Pa
ri•. au moment où no111 kri•ono ttl lignt'. que dépend le 
J{)rl du ministère. Si ellt riu11i1. il 1•mhlt qu'il p~e 
compt'T S'Jr d'ascn lon11~ j<>urs: •i elle ~hout. ti elle S« 

r~<out en nin~ palabm et •n compliments destin~ à la 
1:10lorie c·w la débttle et l'••·entur._ .. 

Vmt !11<tUkûtt 
d ûrlrt 

ptrl~KtlU 

t. T Ar!>LISSEMl!NTS 

o. ~v AN H. o E c ~ E 
+5. Morcht ou Charbon:-: 8RUXfll?.S 

1 
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Briand.Jaspar 

L'a\tn niru!tEre Bnand •a-t-11 améliorer lts 
rtl111ons des J:oU•emements btlge et lrançau? 

r 'ul pouibÎe. En 1916, Briand, qui füit en rtlellons 
c9n5lant~a et lort ~tro1tes avtc de Broquevillt, tentit btau
u 1p h 1-.urtr d'u11e (a, CHI d..frn1IÎ•c l'allia11cr lnllWl
bc!~f tl, •i le~ dru' mmistre• elaient •lemeur~ au pou· 
H•Îr, 11 e•t fort po•sible que le! ba~et d'un accord k<r 
11on11qu~ eu5.'enl él/> ielêe; d~· cc moment. ~ drsiin tn 
A dfriM anlremrnt. \lau. quoi qu'on d1«.', le &ouplc ~311• 
lai~ n'abandMn• pa· ni"'ment les iJ~r< qui lui sonl ch,.._ 
rt,, Il ' 1e,ien1 loujonr• 1111au1I il croit 1~ moment ><nu. 
11 f•l 1rn1 qttt mai11lena11t il ~ !rouie en prbtuî• d<' 

• l••1•o1r, qm a rani Jt loi• Jl'Î' jM>•il!on Mnlrc 11 tr111c1 
qu'on ~ 10111 dt m~m. lrni par se milier O. lui il l'ari• 
rotn111~ d'un alher~•ire ll~dar~. liai• llrforul mtl un~ rrr· 
IJUlt roq•1ttlerie a ""lune 1'a1hrr••Î1C. n n't•I J'nl Ïrn· 
po .. 1i1 .. qu .. Io• •uhtrl \ri•li1li• n'arrÎ\'e 4 r~tourntr noire 
rha1111tanl nnru•tno d~ :11Ja1l'b ~tran~~re<. qui commtnre, 
•Ill n d ~Ire a•>n ~~né •I 11 rtput1tion de lraucophr.bir 
f1U'1 ~·~1 1111~. <:1 l"oa nrrne à lur fair,. <ro1re qu'rl a 
10 ë un rôle prtpond~rant à la Confuence de Pari1, il ~t 
hommr li ch1ng•r C()O fu<il d'~paule. El puis, au point 1>6 
non' et1 .ommes. le p~tll jtu d" balance e.nlr~ !a l'nncç 
tl I' \nglHerrt n' -1 'ment plu1 de ui...,n. 

La deaxl~me foire commerciale officielle de Braxelles 
du 4 au 20 avril 1921 

IA couüH e >tif do la d r,;,. <'"mm , i.a~ olfldoll• 
de llru.nr. .. a risi:A, mercttdi mal.ln, oom b condaüo d• ~l 
l'kbeYU> Jw;llWll, prbidn-.l Io fa'-Om !m·~IJ&t"""' d~ b ckl>· 
ulc. fol,.. au Cinquan:"""1t> .\c COlln clo rote 'l'illt•, 1 l~n 
i:ful.w \'an Gott·~ a founù d'intb.nani. dft&ih 11n 
l amlmgeDM t du ;;rand hall d• l'aile drott4' o! 1 .. lllipœitlana 
qui M'fOlll pl'ÙM !">1'1' !@ pl&eemn>t dK ata~d5 daDO )l'! JardiJu 
[)!; trft br.au:\ rroJet.! or.t t:•ti '11.borb, 11(,t,aauner;t en ce iioi 
COD('ifme lll d~ration i.nt'n"orf' do h1U. qui tna '--n1m~nt ariù 
uqur flrt.! dilp()Etion~ ont Etf pri.1 .. 1 f.:llle:roent puur J1 chaut 
fa f'o dre Loaux, Jttur klAira~ti. la lort'f' rnotriœ, tt Je co,mit4 u/... 
cuhf •'tst lOtJt parllculi~r<mu,t pr6o«-ar' d• l'ori:anluuon d"' 
•eMIU• tn na d'U'lC',.ndt. 

On "" er.trepttndre, daru qu.lqun joun la co1<1tM1<11on dH 
1 eM 1lAmh dt.no 1 .. jar~im 

m 
k <emlt~ O•ffottO d'umoTtr f\ d• rtndtt &uW ott ... y•n\f 'fO• 

1~ihll' cett• marüfeetauon dt 1•ac,ivitl indu•tritU~ tt com'll'ltr· 
clat .. 

c· .. 1 dal\I •• but qu. i.. or.ianital•un ont dkid' quo, C<'lt• 
"""""• la loir• comportorail un• -tlon "~iAle dt jou•IA Pour 
16 jou<\> 111111' lliODJ tributalttt dt l'ftranger. 0 importe quo 
la lleli\qa• .. ~F• de crkr, dam le P"J•, '"" ind11>trie 
du jo11tt vnlmc~t natioru\. 

Dfjà d .. tes!Uth·es ont '" l.:1.,,, t\ œn """" mcdo, dano ce 
unt.. .)bu al lut dén' pper, ffmdrt d naz.ace l 'inithûon t\ 
a4-r """ 1-ute iz>dastm du JOCtl be~e. O.. no Jl«'I dor.c qoo 
,.. rfjocû de l'dlon 1.61\o à c• point do no pu -· qui om 
a .. Qttl, la locr<lt à.-rto de l'ori;am..tion d• la protha!n. folro 
œmmtre&al• 

lA Sfdlon d,.. jOUt>tf Hrl in'"t..11"'" d ... n .. phWeun u.11111 t lf'll 
'~-t" du Paliua l fondiaJ. au Oinqaanttnaitt. On y vttrA Ji. 
ronfH!l1011 d< .. JOuot•, et. on y •dmi~rn &UPi une c-1 f)()f!H ion d1t 
jt1utttt1 t.-on-.tilu6* non 1eulemt1nt avtc le concoar'I dtil\ r"brir.auh 
tt ('omt11nrçanta, J'!Wia ,i:1,Jemtnt .-Vt'•· la rolùboration dN par .. 
tirulitn qW, à titre tout 1 fa.1t gratuit.. pouzmnt y •n•o.)•r 
.; .. JOuel.a. Ce grocpomont •~ial aw-a on c.rac:ùr. Ui~ .. triol, 
"" ura<t~r~ l:Jatoriqoe •t arûatlqae. 

Pœr tom ••-i;;wmmll, a'ad,_r • 19, Gn.nd Pla<e 

• •• • 

DE BUREAU 

• •• • 
Le Cinéma de la Monnaie 

11 , RUE LÉOPOLD, 11 

ou"1'ir1 au public 

ses somptueux et confortables locaux 

le jeudi 3 février 1921 

DES FILMS EXCLUSIFS 
Une proiectioo incomparable. - Un orch~lte d'cltte 

UN ORGUE UNIQUE EN EUROPE 
Un penonncl atylc l,;ne •·entilatiœ parfaite 

UNE PRtsENT AT/ON ORIGINALE 

1 

TOUT a été fait pour VOUS plaire 

S. G. C. 
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MELJBLfS DE BUREl\CJ 

en VfMH '""' lu PREMlfRfS 111\ISOMS 
• •• , c;110~ ATELIERS fORTLJNI\ 

) " ..... ,. ) ! 

GAl"tO 

.ùa ehttoniqae da spopt 
Le myst~re de la chambre 627 

11 "'t lm 1 •\1d<·nt 'I"<' li cu11tu~• a\cnturt· que je \iÎ• 
tSsaicr de \UU. nana de mon mieu~. gagncratt ron§1dcn
blement A etre racontée par uu lan tJisiste de l'école de 
Conan Doyle: ~ngome, Mtf)('tive et . d7im boum ! dz1ni 
boum boum ! ! 

Le titre soul du celle çhroni~ue vous indique qu'il s'agit 
M quelque ch0$C dr pos ordinnire Qu•I ffi)'Slèri• ? et 
quelle chambr~ 61?7 ? 1 

C'e,t ci• qur \OUS n'allez pas tarder ~ appiendrP, ~1 
\'n11• a•rt la \nlonr. de me lir~ ju9qu'nu l>ont. 

1. 
I \E Rl!llEl H QI I 80l'LEl'E;~I.' U 8()1 R'L •• 

1.• 18 jamicr. 6 2 h. li de l'aprh·m1J1, une nou\tllr 
•tupH1ante boulncru11 la Bour;e de BrutcU-.s. rn pr0<lu11 
nomeau rrmplaçant l'~s5<nce •tna1t d'Nrc JtcuU\tll . D'un 
pou\'OÎr calorique tlhranl, 11 rt\fna1t i quelqut> cent1mes 
I• lilrl'. On le !1lmqu111 chrmiqueraent en un ri•n J~ 
ttmJ>- . 1 'tta11 la dcgnnKofo•le rfrtaine, int\ 1tablé d<• 
toute• les uleurs pétroh•·r..,.. ol'"' ·la !Wn~la\\ tremblait 
sur •11 bas.? ri ln 1;ro1n' i -eroh•-all Jt peur. , F.nlau , IÏn· 
Hnteur - le g~nial proie- eur Bourrelekranol - \enait 
11'arrnn dans la capitale cl <e relu~ait ~ 10111• int•rri•\\ , 

Il 
n 1 \,\ 11 (!l LI 0\ 1 FRR.I ltf.l \/!' 

QI l'LQt l" f'l'R:-U\\ lf.J."!> Cl/111'/JRT 1\11 
(,.. hall d'un grand hôttl de la cap1ta1t Le atmce dt 

la c rectphon • est aur lt.! •lents Il•\ pen<Onn,. Mj~ "'"' 
\fnues demander : 

• ~ prolesseur 8.iurrelrlranol? 
- lmpoml.lr ' Il ne reço11 pa-. 
- l'aidon, \01.-i 1111 comonllon. 
- ,\h ! alo~ c'Mlt d11ffrrnt \11 lt' ~l~K•. h rho111-

l11e 0~7. 
l,1ft. 11lea•· 
Ali r1ght ! go • 

Et rooc1 Io chambre 627 Ell• ne pr~s~nle mn d'cxlrn 
ordinni1·1'. ni tnlt!neure111011t, no ex térieurement llfoiq 
oh ! mai6 oh ! oh ! 

Nous ) royon' réuni• 1~ culonel \loge, dirtd<ur du I•· 
buratoire mihtaor de ch11111~; Il . focob<, pr~sident dt· l.i 
Socim bruxelloise d" autos-taxis; le eommandant lseren
tant, t htl du aenicu techniques de l'aviation militaire ; 
•on adjoint . lt c1p11aine Coro~liut: 'J . d'Aou•t, ucr~tairc 

Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 

TROWER'S PORT 
TtLEPHONE • • 11115 

.., ____ SOULEVER LE PETIT ____ _, 

LEVIER ; TREMPER LA 
PLUME DANS L'ENCRE; 
PUIS ABAISSER LE 
LEVIER : C'EST TOUT CE 
QU'ILFAUTFAIRE POUR 
REMPLIR LE NOUVEAU 

A REMPLISSAGE AUTOMATIQUE 
UN PORTE· PLUME A 
RÉSERVOIR PRATIQUE 
ÉLÉGANT ET DURABLE 

Offrez un " SWAN ,, 
A VOS AMIS 

... ·•· EN VENTE PARTOUT :-: :·: 
F abricante: MABIE TODD & C• 

8 & 1 0 , Rue Neuve, Br1111eltH 
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PNEU JENATZY lO, r~r~:~::n•OO 
::::::::·:"'ëA0N°DËS00

PLËINES JENATZY 

11~n;.n1 du "oial \utùmobilM.:lub Je Bt-lg1qut: )1. t'ingt-
111tur Ile \10111), de ta 5ociètè anonimr lklgt •li'• Con· 
a1.ruc11or1s a~ronaullques.: Y. J"ingénieur Renar,1, du labo
' atoirc d'u~1udyuam1que. 

Qutlque ch1>1e dt dêlmitil et de grand vu u puser ici. 
m. 

L \E; PORTE S'OL rR/T ... 
El, bn::!qutment, un~ porte ~·oun11 tl un jeune homme 

p41t ,. p!lt, 11 m"tn ..,unenl, que j'to reçus un thoc, 
pait, m111 buu, dan• un smoking • uullt. apparut: 

• Jt tulJ • ton • l'JUl1lllgu •· d11-il 11mpltment. 
llum, boum! l.s porte ,"omrt t OOU\taU. ln autre pet· 

!'Ouna.,.t de lttne parait : 
• J~ >U•I celui qui •o .. s a con•oqu~ à 11 réunion d'au· 

1ourd"hu1. L'nptd1teur de. circulaire•. c·~1 lnQI ! • 
Pu11ue1te. Prêstntat1on.. 
" \lr•t1tu1t, rep~nd le dernier am\t, d1n1 qu..tquu 

irr1olant• paraitra devant \'OUS le cêlèbre ~t UOl\••r·"llcment 
rtpul~ 11ro!e1~eur Bourrelekranof, qui a dècou1rrt, aprês 

• de 11buricu•e. et pallenles recherches. Io pierre 11lulo!O· 
!'halo• 1 .• miru1 que ça ! la quadrature r.lu c~rrl~ '/ enliln· 
1illag•'. 111e~1eur' ; .\on ~ mais le pro,lu1t-ro1, 1p1i ,1, ur-
111a1• rempla,·era le p~trole. resocncc. 1~ chai bon, '" bui· 
de cbauflag .... tl d.,nl la: fabricallon. tout en ne coiltant 
prttque mn, 61 d'une ,;implicil~ 1d!lhq~ • :-01 et; nits· 
!lfUl"S \CUient b1tn rue ,aine au preml<:l' tllg , dai • lt 
.alon 1~2. ltur lcgiu.me curiosite ><>ra ull•hllt. 

• Lill. plus;; ? 
- '11 nj!htl go •• • 

[\'. 

Ill , PUL R /, \ PRLll/ERE. FOIS, 
f',\R\/T I.E PROFESSH R BOliRRfLEl\R \\OF 

r.~ <alon I~:!. l'n homme est là; impresSJunnenl~ barbe 
1tln,wh1•. :-.i11~r< redingote. C'est lui. Dan& la main gauch~. 
11 h1·11t .tèlic~tcmcnl une éprom·elle. De ln moin droite 11 
brandit un bidon en Ier-blanc. Et il parle : 

• Ve11ci, m••s1eura, le produit m}•ti!r1eu1 qui 1·1 boule· 
ltf"tr l• monde cl revolullonner la lo.:omollon terr.,.tre el 
aericnne. • 

Il en 1e:u qurlquts gouttes dao' rfprvu1tllt. tt la t.nd 
•'' colootl )la;:e. 

• Çe n'est pu de l'~nce, colonel ~ 
-Ah! 
- Ce 11't1l pu du pétrole, colonel! 
-Oh! 
- Ce n•ttt ph de l'fther, colonel! 
-Bi! 
- Ce n'ut pat un produit naturel. On peul I& labr1qurr 

en dix minult'I u j'en lais dans ma chambre. • 
L'~prouveue lait le tour de l'auemblé~ el 1 hecun 

hume l'arOme (!) du liquide myst~ricu~. 
!.'inventeur poursuit: 
• Ce n'ul pu de l't!!sence, ce n'eal pu de l'éther ce 

o't1l pu du pttrole, ce n'est pa.s. . ' 
- l::ntendu. d11 le colooel Mage, qui t 'impallt!llt, ro1i1 

qu'est-ce que e't~t ? 
- lod1s(rtllon coupable, colonel, je ne pt~x rien 1 .us 

d1N>. Won io•tnùon n'l!!!t ~~ eoco ... brt1"ttw. 

.A. J. SIMON FILS. René Simon Suce' 
· ~· FoDrftlM••u• ... la Cour de Be'41il(Ue 
llae Footahtas, 21, 8AUXEL1.ES-MIDI. T•LBllll 

R.HÛ·M _: 
EXCELSIOR 



BAIN ROMAIN 
,_., ... 01 •Otl.OTI 

• t\Ue t•18l•Wll llUIS18LlS 
111 .. 1•" lit .. 1•111 t. & IHISI 

- \!1i1, tnlin, .,; \Ou~ nous a•ez olliri•llem ·nt ron 
'\QU•" (°rll f'OUr nou• 1pport01- quel•Jll• pr <11 rnn~ u.i 

, otre Mt·ouverll• '/ Voio111 . quel est son p~uvo11 calon 
11ue ? 

Ld a-ais ne wnl 1••~ e11co t a,s,,.,z lom. 
- Qurlle est alors la tension d~ vapeur '/ 

- Colo11cl, uou~ n-.11 sum111c$ pas encor~ Jà. 
- ()udlt dl aon 1cid1tt? ••. Parlez-nou3 du rë>idu d• 

la CC>D1)111SÛOD ri de 1'11of12mmal1iltte du (•rodull ? 
- Ça J~prud tf,., jours, lranrh• d'un ton sau• ri·plil)U~ 

le prr•ltS!tur lloundekrnnol. .\in,., aujourd'hui » 
Et avprocbant une allumette enflamm~ d~ !'~prou· 

Hile - 81ng ! rfo,he ! ! - : 
• Ça brille tout de •u1t• ! • 
Et lts in,itls se réfuJ11tnl a:u quatre coin. du ulun 1!12. 

V. 
l,'fT/11 \t;J; f'RO/'OSITIO\ IJL GR 1 \D llOJIJlf. 

c Enfin, n11 M• ., , untlut J,. proie>' •ur llourrclel.ra 
nof si j1• ne )luta'"'" t·n dm· plu• long, je pu t ~, •CJll'll 
d:H;t, \OU~ tn\til•r >l t•\p~rnnenh•r ol\'eC moi mon JllOthlll 

\ JlJI(. 1 .. n .. }•l''llt' ~· 'Jllt: .JI 'OIUttbile. n } a dt,• I;. pl .. 
f>uUr IC>Ul !<' 111on1lf, n~~UteMOU,, Je Hrscrat qucJqut•S 
htrf'S ,fu lîquttle rnntenu don' 1 e bidvn. ~ana I• t(·!•J'o 
•otr dé la \OllUl'l'. tl \OUS \cffll a\C<: qudle (&Cthlo llOU! 
~rrtH·ronJ a la ( lll<llt cfu &t• dr la Cam~·~. ou j'o!Cre lt 
tM. • 

ll11S I~ illlih's, drjl lrop (urltment irnpr,..•ioJ'.ID~-S par 
le • Ling : cla1he ! • d~ le prtmiërti urerienr~, n'osè
rrnt pa• suint le g~nial tn•enlellt' dans sa nou•ellc l'i 
folle tnlrrprt!•' .. Il• reprirent le• lift•. qui mar.he, h11, 
toul prosa1q11erne111 l l'~lcctricit~. 

\"tt10A 801N. 

Petite correspondance 
Onclt Julu, l l'trbn.Jr. - Les cur~ ne peuven t alkr 

i •élo ~3rt• tulort!&hon 'Pttl le, man 11> pcu•fnt mon
ter l die-al, a l'tn•IU du loc~•) de< p-aunll'o. 

??? 
~ aboaaemul.t an Jnnau .t pabUeallou ~

cee, traa(&.la tl u11lala aoat ~1111 1 l'AGEJSOJt 
DECUENNE, 18, rue •11 Puall, Bra.nlleL 

COMME DU 

65 

Le coin. d. u pion. 
li LI· dcf.nw ~ t '11r du Il jam 
IA pr dom purt.. ODIWW "' uuw du Q - J'l 1, de li 

~\ldt~•Îc, prbt.ident. fondateur. ttc: # il ~t'Otdt \Ule tu~nhon 1~ 

d&lt à " Ttcnteli\"l'<s, '!"' • bkn mln~ d• 11<Ue J"'JO, P""" 
l...., 1DtteQr, ll B~. d!ot Io premlu allort bt wi amp 
de malt~ 

\ous cru1·un.< •an- {l•lfl~ notr• r"n!rcr•. •1u~111I il parlé 
cl'uut ""' >ell~llCoD. 

?? ? 
Si vous désirez vous meubler avec goOt et pas cher, 

a1lrtsse1-vous à la mu on Dujardin-Lunmens. 311, ru• 
SaUl t-Jean, Bruxelles. 

? '! '/ 
!IJn> l· jdurnal Brvul/r1~oi/l•r<• Ju 1~1 jau\lcr. 1111 

r ... lacteur qui signt : « tn !ougurui rnt!four d<• dames -. 
n·pond de honr1t~ t·nrtL' 6 un dtt tu-' l'Onl1<'•r .. ·::i qua. !lciO!t 
Juuk, 1·~.-ait pris aux ch•·"u~ dans un prkfJl·nt numëro. 
1 l debut~ par quelqu.- couu1I; : 

Se prt'nn pu cc petit \tah d" ruaihri d'l"(()1.., pour dire.qu~l 
'(Uoll tt.tittnt'.,.. pl'Ktt'x d~ la boa~. J atrno minu:, ou cnng!lf'.L 
ir-ou qu"ellto a"éclabomw pt>'!lr M cha.si.-ct tn dt- nk.bel 1't.I:ici 

tf'JUU tt IDM"C'.he:r sur D..i~ Lria.éet: l 
\'oilà du style vraiment capillaire .. 

De la Ca:cllr 
huiles: 

11 1 
ou le 1111rade cl•• la 1uuh1phçalton de~ 

t o fau io.-alide poru.ni. l'unift1 uu! aui1t..aut et · ··rn.n" d,. 
1~uilt...,, anii pris, tamnli """•un auto-tAu pow- te faire con 
,tulrc à \\'emmel. Arriv6 duna un tnd1-olt dé•crt, pràs du <h•mp 
dt couttftl, l'inconnu tira lrol.1. coupa de revol•er eur If chaut 
I••• M l'iron doœictli6 l ~ .... , c;m ... M Piron, ••leurt d'o.n• ball;, t<>mba de l(ln .,~gr, l&ndi• qu• l'•ulo alt.it a'kruer 
contre un arbre.. 

Le <lvoulleur, ®nt 1 .. Llnlww n'6taittot pa. i(TOVM, IM• 
,... aemeol, lat d<po.6 daAI ~ U'&lllw •y "o..nal all&nt •.en LM· 
ktn, et conduit. chu un mldrcm, qw p&CTUat l extratre c: le. 
trc•ia proiec:tileo •. 

BEURRE 

ERA 
AUX FRUITS D'ORIENT 



66 Pourquoi Pas ? 

Compagnie des Métaux Overpelt-Lommel 
S OOIETE ANONYME 

Siège aoctat : OVERPELT 

Capital social porté de 7 ,600,000 fr. à 9,960,000 Ir. 
PAR L'EMISSION DB 

23,600 actions privilégiées de 100 franc• nominal 
~ par declslooa des ass.?lllbl~ s•llétalel ulnlordlDalNs œa 11 "'Pllmbre el t 4falm!ft -

(Aooex~ au • MGlllwur belge • du 6 octobre 1920 el du lf>.&7.U atœm?n 1l!q 

ta ooUoe D1'61Crlw par l'arUcle S6 dea 1011 ooorcloon6e• rur i.. llOC!6* ~ • ,.. P'** - - oa 
w • Motil!èur bel~ • cru 8 la.nvler 11121. 

DROIT DE SOUSCRIPTION 
La aoll.IQri,pûoa des 23,000 adfo111 11rh'U~gl!e. est ofterto pu prét4,_ Mm ........... dil )e 

OomJ>agnje, dans la proportion de IDE actfon privilégié& poux DBUX M!tlou .. ci.-.,.. de ~ 
ou de Joull!anee, indlmnetement, 1&111 que le oon-11.111ge tot.a.I on p1ntlel de ce c!zolt. cS. ~n 
par certains .Mitionoaitts lllt pour ot!et d'.ooroltre la pan proport!oaa.U. de&~ 

CONDITIONS 
Le prtt d''m.i11ion ut futé â 

::l.05 francs par action, 
payables. en es~, on aouaoriva.nt et repriMll~ut la va.leur nominale de 1llO fNa9 ....... do 
6 f.r&Dce 'pour oounir lea hais. 

Lea aetiou• oouvollee participeront, c prorata temporia ~1 ':llX résult.Ma de l' ea:ercdoe 1-.a. 
LeJ aou10ripteun ... ce.,roat nlt6rieuremant doa titres d6l11l.!tils en ~ de la ~pto..t

aoire qui leur aura ét6 déli"™ an moment de la eoclOription. 

l>a souscription sera ouverte du 24 janvier au ? février 19~1 
• Ill bearea d'oo .. erture des gn.lchel& 

\ BRUXELLES: chez àUI., F.0 111. . l'BlLIPPSON ET Oie, 44, rue de l'Indn.rbte J 

A LIEGE: 
A JilBBELT: 

ohez MM. CASSEL et Oie, 56&, rue da Marait; 
à l• SOCIETE GENERA.L.E DE BELGIQUE, a, ru• Moo~11·1'uo1 
à I• BANQU,1'1..~0EOISE, a., rDb de l'UnheniU; 

• la B L'IQr,~NTRALE DU LDIBOURO. 

!...- acllon.oa1rt9 qlll \-oudronl eurœr leur drofl da touscrlpllon auranl t. ~ auz bl:DqlMit dfllcll6M a
cl.o.SUJ : 1• des blllleUns c1e &0USCl1pUon, eu doubla uemplall'e. dQ.a)eDI rempl!s e4 ~ e& dea pôlnuln t. ralt4· 
dt ee Imre rep~ t. l'ac1e aulbenllq\:6 coiu1a1an1 la rtalisallon de rausnanl&Uoo du œpll&I; eo le moalalll de 
leur IOUSU!pbon, t. ralaon do 1œ !tanca par aelloo eouserUe. 

A l'appui da leur IOll.SCt'ipUon, lls ôevronl d~poecr leurs acllons Melo!n- dfl4lll6t.s au botdere&u num._ du 
~ulletln de sou=tplk>n; les Ub'es leur ISIJt'OOI reaUtu•, dQIMlll es'\8.mplllts, dix Jour, aprà la date du ~ 

Les lnl.éreSS69 pourronl oblenlr des bulleUne do aoli-1pllon avec ~u • lonnule da ~ au 
gulcbel& des ~tabllsse=nta pr6cllés. 

Les lntétessés qui n'auront pes use do leur dro!I cll IOIJA(r!ptloo d&na Il 4'lal cl-. ~ D& pollrTCllt 
plus s'en pr6valolr apre. le ? ltvrler lW!. 

Toule!ols, 1"a po:leun belgaa d'acl!ona anciennes qui se lrou,·eraJ.:nl amptcl>M de IOUICl1re ead61.aa = 
Qx6, t. d.t!a.ul de dtpoeer lcun Wns à l'e11pul da leur IOllSCl'lpUoD, poWTonl H volt ~. Jusqu'au Il d 
1l't1, Wla action pnv!!ta16e pour deux acuona anc:ltrula, aux lllême4 cond!Uool qu·t. la aoi:sc:r!ptloo, IOllll oandllloa 

1• OU4 ou a.clloooatres re:neUronl, du U Jan\ller au ? Ul'Tier tm, aux •labllulmc1a el meballa da bclqt.lo 
cbaraù de recevoir les ~pilons une tMclar&Uon, dQmenl &!goée, porlanl : 

~ Le nombre d'ICUola ptMltglées qu'!l,i ~t ae votr rêSe-r de la acrla: 
Ill La oumero.dell atlllco5aoclenlMISSUl'labaSed~ Ils demandent t. .. .œr ~er del aclfmll ~ 
to Qu't!a fusUllCronl. conlorml!menl à la 101, •vant le St déœmbte t9el, de leur dlOll de projn'l41e S\IJ' Cl& e.cllôll 

onc:lemla$; 
.. O'ils J)&li!ront, en sus du J>l'llc de la aouscrlpllon, dea lnlérét5 calcul6s au taux de & p. o. l'an fW' 14 lllODl&Dt 

te ce prtx do aolllCrlpUoo t daler de la d~la.raUoo Yloêe au !• cl-<lessut JU1Q11'1u jour du pe.llmeilt, 8°" W 11 d~ 
:OOll:n lm au plu• l&td, 

L"4mllllcc lill ...UOU. DOllveilel a la Col& olllclelle dt la Bau- de BNuU. - dom&ndta. 

' 



Usines & Aciéries Allard 
SOCIETE A '-ONYME 

1\1.[ o:n. t · s l\Œ a:rch..ie:n.:n. e 

EMPRUNT de 2,500,000 francs 
en 5,000 obligations de 500 francs nominal 

lntéréts 6 1 2 p. c. net d'impôt présent et futur 
,1oui""""C'\' I~ jon\lt••· •·• I Z. jnill('C 

X11r 1N• Jttil,li1·11 1·11 11xt•cu tiou de 1 ntlicJt• loi:! •lt ).1 lui u1• lt·H ,oci .. të::. ~ot11111l·1·cia li x1 t.~ ~!i 1111u 1913. 
f•'lh· 11111 n·ml1flllJl\llhJcs '8.U pair 11t1t d'h111u)f , 1·11 IO ollh, u partir ùn 1.-. JHdJd 1 n~1 . l).itl ti1ages 

J11rn11r 1 111t JHi1 tndrnl ql hLH,Ltsf' Pt anh ,111t tnhlt· 1u il'1111111Hl1•..,t'Ult'nl1;i 4.·n111po1 t mt ·k• 111111u1tés ~gnlea. 

PRIX DE CESSION : 480 :francs par litre 
rJ 1 

1)11 1 • ~ n 
.. u~ le .~ JBD\l r lt;2t juaq .u1 J r 

\Ill({ \~1.1 rs \u ('ln.un ,,,, ,ll .. 01 ... :in"' Il dC"s \rt•; cl'1lt· ••.• ·=··n11·• 1·1 i.u ... ·nu~ cle 
t1aarlif'r ... : 

\ ~\·\ f.His Au l ' llfDIT \.\\ 1..11'01'. 4:! 1 
A 01 \HU HOI · Au llU lllT i' \1' 11'111 '. JtJ, '" 
F..\ t'l!O\ IM t \us \e1·•tt~ du l'ltl OI T \ ' ' 1,11'111'. 

,1~ 1 Hopita 
Dupret; 

(37000 

Société Franco-Bel~e ~e Matériel ~e C~emins ~e Fer 

de 

Société anonyme au capital de 10,000,000 de francs 
'S1cqe social à :Pa:r.1.s, 5, rue L u B0Pt11 • 

20,000 
Elv.IISSIC>:N" 

actions nouvelles de 500 francs 
Réservtes f xclusivement aux propriétaires d'actions anciennes 

nommai 
1 \ 1 (Io. 10.000,l'W d~ . ....... 

~.11110,U.11,1c-o1nu1n11 

lA. ,, 

le prix d'Emission est fixé à "7 50 frs (sept cem cinquante lrms trançalo par action 
! 1 1 1 1 1 :1 ar~t! le u ~ 1 

l l 11 111 l rt 1urnllt 1111 1Jr. Il lk 11J ·1 I'' " '"1 J·.ltl 1 1 •• ~1.L 1., 1.11 i1 4 l11111 '' êrucl t-c. <:c 
11111 111 111111.lll 1 1 llU.L l"'·mrr.1 ~~(·xcn·H a rm!lvn l 1\I. 11r 111111 11u11\ttl1• pour t,l\I:. ucll+m u1trh•11u1•. 

1111, 1w1111t:a111, 1•11 llU11•:. 1Jl'é3.o.m.t~ 1 k.,. "r11se11 11 1 r 11 J\,) llTltl·: ni.:tttt:TIUI E po111· 1 1llrih11lwn ·1~11 ucllon.s qui 
11n1111th.mt 1'u" ch t1hsotht"Cs pnr· J;·x~r·d•·' du !t 11 t1 -..111 lt,1 1t1·t·duc tihle. h u·t.1:11ht11m ·tt111 f 1w,. sons déU-
;1~:::~lf· fr111 u 1• u1ul u fJO•tr !!' ftdlu11s n1c•Ull'' 11• - ·t !\ irn·~rr u1 Il• r I+, 11 ctJrirD Je. 

:\ 

La souscription aura lieu du 25 janvier au 15 février 1921 
L _ 1 .1x de "7 5 0 'OllCS CSl pa)able. s1:1vui1 : 

- 1 
:Sè ... .,;.. .1111f1 

7:;,u lr.111<.. n 1 HO h.11 .. '"• p ::il fn.tQ('' 1uur frak et .,rtmd a ta ~01 !'tt llll•110, , 
ns Rf.Dl(TllLE,., 

n 11 1 , k:s lt • et la prime): 

es 1.Wnb u er.tio11-,(:s ce iourrcnl 

t µ t. '1> " ' n. xu du \! Ill'• r ~ :e • du 13 Janv!,;: 1921 



CHARBONNAGES ANDRE DUMONT 
SOCIETE ANONYME 

antérieurement ~énommée GHARBOHNABES ANDRE DUMONT-SOUS ASCH 
S rËGE S oc1AL : MONT AGNE DU PARC, 3. BRUXELLES 

VENTE PAR SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
IJL 

40,000 ACTIONS DE CAPITAL DE 250 FR. CHACUNE 
lont 1 on d· pu 1 A mbltt ( ncr:ale ""traor lin:ilre d.,. actionnaire• du H dkem-

Lre 1 q:11 a. (k I"' c 1 al n:il dl' '!l,000. dr fr:rD("< à ;;!'.Ct'O,COO dr lraan pa.r la eréatio:i de 
l:!!l,O J 111tlun, Ill' 1nplMI dr _;,o 1ranC'• d1acuu •• 

[).. , t~J.'JO ndion• nuunlh·•, .,n.ouo ont tl.l 1ousont« par 4 IS ;<"lt lu 1ndu•triellh au pra ,(e 
Mo p:ar 1ilr«' .. 
4 , llln-• ,..,:,.111 •• •oo .... r1I• J .r l.:i ~.. I~ Gfai-rnlr dl' Url;:lq ur, font l'ohjM de la pr~te 

1A 1 " , rr 
ur1c S (, 

IJÇUI Ir 23! 

b iée coofurml en1 à l'art1r1r 36 d • l<;°s coordorrnéc1 
\q l'X<'s du • ~lomlrur l!t>ljr<' • du !.! <!<ttmbre 19!0, 

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION : 
li-. 1 ... t) 1 Hl 1 ,,. 1 .. nn, .. ont droit J~ 

r 1 ID d l \ l lltlÎOD 

à rali li tl~ •11 &l'L rltlhOn; C' l~I :Sl"roDt trst L...-~et 
Df'•I f' CO • :tlant )'eXf'r l{-to du lroÏI de SOU er.p:ÏOD 

"" 'e lt"ur clr tt dt- 1 iS<"ri; .. t.i.,n ne pour~ 

• par 1 toxf>rc . .-e dn drc.t de <'TÎJ t 
rr f, r 

(,a r p:11111100 cnn~u Ir tu Ir. lhTt' ri'dorllhl<' ac le•n rntre • ·:s ' • -· ~rip-
11.Jur• (artionunfrr~ ou uun U\·trnnnj11n•,.J nu J r\>fata de~ dPmaurles. 

rnlx D'EMIQSJON \ •.t:;~~ t~ru1w ... par artlou 'owwilt ~ t~tre krédu~tible; 
0 1 ~, ... f r nnc· -. par achun souscnlt a titre reduct1ble. 

l.t- prix d'ém,.Slou ue ::.·,b trnr11·· JtAr nl'lion rn "'~able intégralemP.nt h la 1011scri •L'"D pour les ac
t ions a.ouscrites irrl1tltu·lih11•1111•nt. 

l~s 11 rription• r~dur1lblr• ne rie, roui ~Ire nnpuy~• quo d'un '"rffrn<'DL ile tl>U rraueo par acüon , 
le 1olde de 1;; l'l'llllt"• ~tant l' ab!" il la r Jtllrll"l o, q·rl sera por~e auwt~t que pou1b'e à la coonais
Mn('O dea .ntér~ 

Le rl'mbi'.lu~mer.t dt"t mm s •er ,.. à l"atuu de• ~ourcriptio:n l\ lit"' n!duct oie qoi n'attroot 
pu 6tre ~cueilli<'8 oc f•ra 1 rs ri<' li r~p>rtllÎo. sns que !f'a $0USCnpl4'UU aoient fondés l r«lamer 
dM int~r61..! sur cc.li v~r<f!mrnta. 

Chaque bnlletio d~ .,, ,,., hoo ,rra coo•iMcé comme ore .,,,,..,ri11tion disti.nc+.., et traité ~par9-
ment. 

La souscription est ouverte du 15 au 31 janvier 1921 inclus 
•Ut li!'f.lr.es d'oµ•ertu re dt» gui•bel' 

,\ BltUXr!.I.F.:;. l la ~Ol'l "'J; 1;• 'î\(.)] I ' llt, UJ:l.GIQl Y. N à •Oil \ ~1·n•t tlt• b rur du l l<1rab, lt J 
En Pnnvt~CE: dn111< Ir' Il~·•,~ •• v "-"•lu N1·r1 Ier d' \ itrn"e tic l a 1'01' 1 l·.TC u 1: \ l. IU J .E ll E 8EL-

01qn;. 

Lei aouscripteur• troo.-eronl '11!..> -ilKlll• ,,, 1ouscrip1ion aux guicli!lll de 001 étAbU..Omrci. 

L'adml"llOfl 11 la C'ote Ol'lkirll1• tl• .~ lk•llt••• 1lr llro\rllM M'tl 1lr111,1ndèe, taur oour i.-~ acllono an1·i~11.Pr3 
q u1• pour h·~ 11·tio11.> nouvrlln. 

• .. ~· r11nl : rr. ' l"""nen. 


